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Nouvelles du Jour.

Vous pensions qu'il y avait entre

2 Chronicle et nous,nne sorte d'entente,

ar laquelle il était réglé qu'il nous

sccorderait une indulgence inaltérable,

qndis que, d'un autre côté, nous ler-

morions les yeux sur ses fautes. Il

vivle ce contrat tacite en nous citant

à Québec, Mo. 1, rue Buade, à côté
Editeur-Propriétaire et Rédacteur en chef:

teté était souriante et se montra tout-à-fait af-
fable, semblant se reposer de ses fatigues au
milieu de nos jeunes compagnons.
H leur udressa la parole et parla à peu ,.ès

dans co sens; il dit: “ Qu'il avait grand espoir
“ dans ces secours qui venaient du Canada;
‘* qu'en les voyant il lui venait à l'idée une
““ vieille prophétie, portant que le salut de la
“‘ papauté viendrait de l'Amérique; que pour
“* remplir le rôle que leur assignait la providen-
* ce, il leur fallait le secours d'en haut. Je vais

‘ implorer, dit-il, en faisant descendre sur vos
“ têtes la bénédiction d'en haut; je vais prier

“la Ste. Trinité d'abord pour l’Evêque de Mon-
“ tréal, qui aime tant ses diocésains, et qui

“ vous aime aussi tous. ‘’ Alors, s'adressant à

Mgr. Bourget, le St. Père lui parla du trouble

qu'il s'était donné pour nous procurer une pla-

cmatin sans NOUS traduire et avec ce spéciale à St. Jean de Latran, le jour de la

un malin sourire.

(est mal à lui d'être tout à coup

«quel à notre égard, après nous avoir

habitué à tant de bienveillance et avoir

pou en échange les gages dane affec-

son sincère, Nous lui plaisions et il

we parlait jamais de nous qu'en ter-

mes antoureux. Il s'efforçait de nous

faire connaître sous notre meilleur jour.

Je notre côté, nous ne trouvions pas

d'expressions assez fortes pour peindre

ses rares qualités. Nous l'appelionsle

comsciencienr, l'importantl'indépendantle

bien informé.

J'où vient donc la rafale qui souille

soudain sur nous et comment s'est

ormé le nuage qui menace d'assom-

bir nos relations? Sommes-nous

moins aimable? Est-il devenu meilleur?

1] nous semble pourtant que nous

avons tous deux à

guelque chose et que si nous ne som-

mes pas sans faiblesse, il n'est pas sans

tache.
 

Pour l'année 1808, Ontario a un ex-

-édant de $1,077,788, et pourles neuf

mois expirés en septembre un nouvel

excédaut de $1,052.805.

Nous n'entreprendrons pas de prou-
ver le contraire.

li n'y a pas qu'à nous que notre con-
irre du Canadien procure des accès
de gaieté; il fait rire même le Mercury.

qui d'ordinaire ne plaisante pas.
Notre confrère de la rue de la Fa-

brique s'était fait télégraphier d'Ot-
awe il y a quelque temps, que l'on
sougeait à l'hon. M. Evanturel comme
winistre des finances. C'était déjà bien
joli. Aujourd'hui, il publie l'entrefilet

que voici :
"Le dernier nom venu sur l'eau

pour fa Mairie en 1570 est celui de
j'hon. M, Evanturel””

M. Evanturel est au Canada ce que
M. Gagne est à la Frunc>. C'est notre
Gagne à nous. Il passe sa vie aux
pieds de l'obélisque à donner des con-
sells au Bas-Canada et quelquefois à
l'Europe.

— -

Informations.

Un écrit de Rome à la Minerve:
Jeudi, 28 ootobre, à 3} heursp m. les nou-

veaux Zouaves Canadiens ont été introduits au
Vatican dans 1a salle dite des consistoires. Mgr.
de Montréal, le Général de Brigade de Courten,
notre LientenantColonel de Charette ot tous

nous pardonner

+ St. Baptiste; puis se tournant de nouveau vers
les zouaves,il continus : “ Il paraît, mes chers
‘* enfants, que vous êtes bizn dévots envers St.
“Jean-Baptiste, je vous en félicite. Que co

‘ grand saint qui passa sa vie dans le désert a
|prier et à pr cher, suit votre modèle et mar-
} ‘che à votre tète. Dans cette bénédiction que

| + je vais vous donner, je demanderai & Dien
:qu'il vous donne la force de toujours com-

** battre les combats du Seigneur et de résister
; à tous les ennemis de votre salut; au Fils

“ qu’il vous donnela sagesse pour discerner le

“ bien d'avec le mal et savoir reconnaître le

 piége de l'ennemi, partout où il se rencontre-
*“ ra sur vos pas : au St. Esprit, l'amour, pour
‘ que vous vous aimiez les uns les autres, et

‘* que vous aimiez dans vos camarades, la per-
‘** sonne même de Jésus-Christ,

__ Alors Sa Sainteté prononça en latin les paro-
les de la bénédiction. . . .après quoi eut lieu le

: buisement des pieds et la distribution de mé-

‘ dailles d'argent à tous.
| -

On lit dans le Puys :
Nous dirons, demain, # la Minerve, comment

il se fait que M. Aubin, sans se rendre coupa-

ble de haute trahison, a été reçu par le général
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tant de Métis, pour y contracter un prétendu
mariage, aussi dépourvu des effets civils que
nul et invalide aux yeux de l'Eglise.
Un ministre presbytérien ignorant s'est pré-

lé à enfreindre la loi et à blesser les justes sus-
ceptibilités de toute une population, comme il
le reconnait par son propre certificat que nous
transcrivons ici pourl'édification publique.

The Manse.
Metis, aug. 30 1869.

1 hereby certify that Louis Ottot, of Day
City, Michigan, United States of America, wi-
dower sailor ; and Caroline Lavoie, of Rimouski,
Quebec,spinster, were married by me by license
this day the thirtieth of August in the year of

our Lord one thousand eight hundied and sixty
nine.

TaomMas FENWICK,
(Minister of the Canada Presbyterian Church

Metis.)
Ayant par devers lui une preuv~ aussi cer-

taine qu’«uthentique de l'acte criminel, M.
l'administrateur du diocèse n'a pas hésité à se
servir des foudres de l'Eglise pour faire rentrer
les coupables dans la devoir et mettre un terme

au scandale affreux qu'il causaient. Le jour de
la ‘Toussaint aprés le sermon, la sentence sui-

vante n été publiée du haut de Ia chaire de la

cathédrale par M. le (Grand-Vicaire revêtu des
habits sacerdotaux.

EDMOND LANGEVIN.

Vicaire-ciénéral de Ulllustrissime et Rérérendinsi-
me Jean Lanyevin, Evêque de St. Germain de

Rimouski el administrateur du diocese,

A tous ceux qui les présente s verront,

SALUT.
Etant informé d'une manière certaine et in-

dubitable que Louis Ottot, veuf de Geneviève

chigan, s'est présenté le trente août dernier, de-
vant un ministre hérétique, dans le but de con-
tracter un mariage, contre les lois divines et hu

| Maines, avec Caroline Lavoie, aussi de la pa-
; roisse de St. (iermain de Rimouski, nièce de sa
| difunte épouse, et que de fait ce prétendu ma-

 
Grant, Président des Etats Unis ; riage à çu pour témoins deux personnes qui ep

i ll nous arrive du territoire de la Nivière- |

ont signé un acte avec le dit ministre hérétiqua.

Etant informé de plus que les dits Louis

Kouge, dit le Nouveau Monde, d'étranges nou. | ©ttot et Caroline Lavoie ont agi en pleine con-
velles qui contredisent la dépêche de la Tribune "*is>ance de cause et sachant parfaitement à
de Chicago, et indique untriste état de choses | quels chatiments un pareil acte les exposait;
dans notre colonie du Nord-Ouest.

Suivant un télégramme adressé de Nt. ,

, soir, M. MeDougall et sa suite auraient été for-

ces de rebrousser chemin, et seraient aujour-

d'Hhui campes près de Pembina, sui le sol amé-
ricain. M. Mel'ougall, ayant eu vent de la dé-

term’ nation des Métis de lui barrer le chemin,

s'était arrêté dans un poste de la Compagnie de

la Baie d'Hurlson, à deux mille de la frontière,

et avait dépêché M. l'rovencher eu parlemen-

taire aux instiges. Ceux-ci firent M. Proven-!

qu'ils en avaient fuit la menace à leurs supé

Paul irieurs ccclésiastiques et s'étaient vus pour ce

Minnesota, au Daily T-leyraph de Toronto, hier | fait avertis que l'excommunication serait la con -

séquence de leur impiété:

Considérant lo que les dits I. Ottot et C.

| Lavoie ont commis un ucte d'apostasie en re-
| courant à un ministre hérétique et ont fait à
; l'Eglise une insulte qui demande répression ;
; Considérant 2o que le scandale donné parces
| deux malheureux est énorme et appelle un
| punition proportionnée au délit :

Considérant 30 que le crime ainsi commis est
. . . - ; ifeste ire acer:

cher pris nier, ou du moins le retiment an / Manifeste, notoire et flagrant,
milieu d'eux, et ils entourèrent le fort où se

trouvaient M. McDougall.

En conséquence, de notre science certuine,u

nom de la très-Sainte Trinits, Père, Fils et Saint-

No voyant dans l'impossibilité d'avancer, le; Fsprit, au Mes de la Sainte Eglise Cuholique,
: + J 4 i g Sté ;

Lieutenant-louverneur dut obéir wax injone. | ©t en Vertu des pouvoirs qui nous on été con
tions des Métis, qui vinrent le reconduire jus |
qu'aux lignes américaines. Ces choses se pas- !
saient le Z novembre courant.

Le télégrammieajoute que les Métis ne firent

violence à personne, mais se montrèrent plein

d'énergie et de d/termination.
M, MeDougali aurait demandé sur le champ

des troupes au gouvernement d'ttawa et ferai

revenir sa famille à ’>ronto.

eateree

Excommunication.

On lit dans la Voix du Golfe :

11 est arrive en cette ville le jour de la Tous.

saint un événement bien rare et bicn propre
A faire impression sur ceux qui ont de la foi et

reconnaissent l'au torité de l'Eglise.

eres,

Nous excommunions solennellement par les
{ présentes et séparons (le la société des fidèles
{les dits Louis Ortot et Caroline Lavoie, voulant
qu'ils soient privés de la participation aux sa.

crements et aux bénétices spirituels durant leur

{

mort :
Nous déclarons de plus que toute personne

qui logera les dits excommuniés, où qui les ap-
prouvera formellement devant témoins, encour

{ra également l'excommunieation:
Nous nous réservons à nous-mêlie et à Mon

seigneur l'Evêque l'absolution de la dite ex-
communication :

Sera la présente sentence lua ct publiée au
prône de la messe paroissiale de St. (Jermain
de Rimouski le premier novembre, jour de la Un catholique de cette paroisse, ne pouvant fête do tous les Saints, et signifiée à qui il ap-

‘obtenir des supérieurs ecclésiastiques !a dis- | partiendra.

pense nécessaire pour épouser sa nièvo, s'est| Donné à St, Germain de Rimouski sous notre

!es prêtres canadiens étaient présents. Sa Sain- | transporté avec elle devant un ministre protes- seing, le sceau du diocèse ct lo contreseing de
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Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 18 NOVEMBRE 1869.

JULIA
PAR

ADOLPUE BELOT.

(Suite.)

—Je vous pardonne ; mais achovoz de m'ou-
si Yotre cœur. Vous ne sauriez vous confosser
demi ; toutes vos douleurs m'appartiennent-

_ --Monsieur le marquis, s'écria Vibert, je suis
jaloux, furieusement jaloux !
—Et de qui donc ?
De Savari.
De Savari!... Elle l'aime ?
—Elle l'aimera !
C'est im

à le croire ?
rut, monsieur, tout. Ah ! vous ne le oon-
àik ce Savari. Il est grand, il est beau,
wy 1stingué. Il s'exprime aisément. Il est

roit et souple. Je connais toutes ces qualités,
Patni marquis, je les ai pour ainsi dire
: ©! jo Yous jure bien qu'un tel homme par-ent toujours à plaire lorsqu'il le veut.
; —Mais cet homme,elle a dû le haïr; n'était-
Pas pourelle l'assassin de son mari ?
—Il nel'est plus.
Srne passe pas aînsi de la haine à l'amour.
= ® Yous demande pardon, monsieurle mar-

Quis, et vous le savez mieux que moi, C'est jus-

possible! Qu'est-ce qui vous porte

tement de la haine qu'on passe a l'amour. II

existe même un proverbe là-dessus dont je

vous fuis grâce. Ah! si Savari lui avait été in-
différent, vous auriez raison. Un ne s'éprend

pas tout d’un coup d'un hommo auquel pen-

‘dant longtemps, on n'a pasfait attention. Moi

; je n'ai aucune chance,comme vous le disiez fort

      

 

— Je pensais alors À surprendre les confiden-
ces de Savari, Je ponse maintenant à

Il s'arrêta.
—Continue,dit affectueusement le marquis.

— A surprendre lo secret do ieur amour’

acheva Vibirt.

—Comment! tu auras le courage :

Pineay, de la paroisse de St.Germain de Rimous- ;
ki ot ci-devant de Bay-City dans l'Etat du Mi- |

vio et de la sépulture ecclésiastique à lour .

=

HECTOR
   

notre Secretaire pro tempore le trente d'octobre
mil huit cent soixante-neuf.

Epsoxp LaNegviy, Vie, Gén.,
Administrateur.

Par M. l'administrateur,
J, Gaaxk, Aoo!.

Secrétaire pro tempore.
L'effet de cetta punition terrible a été

prompt et laissera une profonde impression
dans tousles esprits. Les deux excommuniés,
connaissant les conséquence,de la sentence pro-
noncée contre eux,ont fait tenir à M. le Grand-
Vicaire leur soumission sans réserve que nous

avonsété priés de publier pour que la répara-
tion vienne À la connaissance de ceux qui ont
été témoins du délit. Nous donnons ce docu-
ment in extenso.

“ Pénétrés de douleur d'avoir mérité les cen-
sures de l'excommunication de l'église, nous,
soussignés, Caroline Lavoie et Louis Ottot, sup-

plions M. le Grand-Vicaire de vouloir bien le-
ver la peine prononcée contre nous, nous ab-

soudre de l'excommunication et nous rendre
les droits ot les priviléges d'enfants de l'Eglise.
Nous offrons à cette eflut do faire la réparation

qui sera exigée do nous pour le scandale causé
par notre conduite et pour l'injure que nous
avons faite à l'Egliss en nous présentant de-

vant un ministre hérétique. Nous prionsles pa-

| roissiens de Rimouski ot en gén‘ral tous ceux

qui ont été témoins de notre faiblessu et de
notre chûte, de nous nider à publier notre

amende honorable et notre repentir.

présence de témoins pource requis.
CAROLINE LAVOLE,

=a

Lovis t ©rtor,

marque

J. B. Broui, D. |
iP. L. Lavoie.
!F. A. Manmis. J

y La satisfaction eiggée a été que les excommu-
| niés se présentassent dans lv vestibulo de l'é-
! glise pour solliciter l'absolution de la censure
dont ils étailentTfrappés; effectivement tous

deux se sont présentes séparément dimanche
i dernier, et se tenant humblement à genoux.ont

;répondu affirmativement aux trois questions

suivantes quileur ont été adressées par M. l'ad-

; ministrateur, revêtdu surplis, de l'étole vio-

lette et de la barrette.

** Caroime Lavoie, rev

degrés dv parenté et d'alliance marqués dans le

Lévitique, ou établis par l'Eglise empéchent de
contracter mariage ?

4 Reconnaissez-vous que l'Eglise seule a le
droit de dispenser de: empéchements de ma
_riage, et qu'aucun recours à l'autorité civile ou

‘’émoins E. Langevin, P.\
|L

là un ministre hérétique ne, peut rendre valide|

{un mariage contracté sans dispense de l'auto-

* rité légitime par des personnes liées d'un em-
péchement dans les degr*s pronibes ?

» + Reconnaissez vous la nullité absolue du ti a-

“riage que vous avez essayé de contracter da vant

‘un ministre protestant?”

M. l'administrateur est monté en chaire, à
lu l'amendethonoralle et est descendu imme-

diatement pour prononcer à la balustre du
chœur la formule d'absolution dans le

“suivants :
Dominus Noster Jesus Chri-ius, per suam pis.

sitmmam misericordiam tr absoivat : et ego auc:

termes

toritate Dei omnipotentis et Leatorum apnsto.

lorum l’etri et l’auli atzue Eceles*+ stpr sanetir

“et ea yan fungor absolve te ab omni vienlo ex.

communizitionnis quam ‘nearristi propter at-

tentatum in gradu prohibito sine dispensa-

tionne apostalici mtrimoniun et participatio-
nem cum hivre ticis in divinis, &t restituo te

sanctis Ecclesiresacramentis ct utio ni fidelium,
in nomine Patris et Filii ot Spiritus Sancti.

Aucunspectacle ne pouvait être plus conso-
lant pour des catholiques que celui d'une ré

paratiot. si éclatante et d'une soumision siab-

solua à l'autorité supreme du du premier pas-
teur. (mn se rappellera longtemps ces faits qui

ne peuvent #6 produire que dans l'Eglise

catholique dont l'énergiv est toujours laméme
et la charité proportionnée à sa force.

  

| fortune, mes revenus mn'embarrassont. do ne”

(tiens pas à augmenter l'héritago de mon béli-
tre de neveu. Pars et je te fs une ponsion pro.

portionnée à tes besoins.
—Oh' monsieur le mirquis, que vous êtes

“bon ! dit Vibert,
| —Eh ! non, je ne suis pas bon. de t'aime, voi-

ageaarmrmttari

nnaisses vous ge les

EN
FABRE

 

Il nous reste à regretter amèrement la con

duite de ce ministre protestant qui, vivantau

milieu de nos cultivateurs paisibles mais sila

chés à leur foi, n'ayant jamais à se plaindre

d'aucun acte d'aggression, froisse leurs convic

tions religieuses et 8e fait complice d'un ucte

aussi scandaleux devant la loi civile que devant

la religion. Le fonctionnaire qui se rend coupa-

ble d’une pareille infraction au Code est passi-

ble d’une action devantles tribunaux et d’une

amende. Nous espérons pour notre part qu’un

exemple sera fait et qu'une due satisfaction

sera accordée à l'opinion publique. Nous nous

attendons que nos confrères de la presse vou-

dront bien faire écho à notre faible voix : tous

ensemble nous exprimerons les désirs et Jes

vœux d'une population outragée dans ses con:

victions religieuses, en demandant que la loi

qui nous protège ne soit pas une lettre morte.
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—La ville de Saint-Pétersbourg est en ce mo-
ment menacée d’une complète submersion par
les eaux de la Néva:
Les jcoups de canon avertisant les habitants

se font déjà entendre, et toute la population du
rez-de chaussée se réfugie aux étages supérieurs ;
on abandonnela ville.

Cette catastrophe qui menace en ce moment
Saint-Pétersbourg n'est pas sans précédent.
En 1824, le fleuve ia Néva a rapidement sub-

mergé la cayitale ; 462 maisons ont été ators
complètement détruites et 3,600 fortement en-
dommagées par l'inondation ; 15 à 20,000 per-
sonnes restèrent sans abri, 600 personnes péri-

rent dansles flots. L'autorité muricipale de Et.
Pétersbourg prend en ce momenttoutes les me-
sures pour combattre l'inonda:ion que l'on croit
inévitable.

 

mmeemere-setae

Troppman.

—Ainsi que nous l'avons dit, l'instruction a —Le lendemain du 20 octobre, l'Empereur,
profitant de sa présence & Paris, avait fait man-:

der auprès de lui les docteurs Fuuvel, Con-:

neau, Nélaton, Corvisart et Ricord, affirme le

Gaulois. ;

Après la consultation, l'Empereur a congédié |

ses médecins en ces termes : :

—Measieurs, au revoir. Docteurs, adieu ! ; 
| Ci
— Te 19, a eu lieu à Fribourg (duché de

{ Bade), une réunion de gentils"hommes catho i

| vient d'être autorisée par le pape. Huit d'entre

eux ont déclaré vouloir en faire partie. Ils n'au

! ront pas à faire les vœux de célibat et de pau

l vreté, seulement celui d'obéissance. Un cardi-

inal est à la tête de l'ordre. Les nouveaux che-

| valiers porteront un uniforme rouge, éparilettes

; d'or, la croix de Maltesurla poitrine.

, —Mest confirméque l'empercar insiste aupres

du cardinal Bonaparte, son cousin, pour q… il

- accepte la succession de M. de B nald, comme

archevêque de Lyon et priunt des fiaules, Le

"grand oncle du ardinal Bonaparte, le cardinal

Fesch, » déjà occupé cette haute situation reti-

| gi use et politique, et Napoléon Lil voudrait au-

Jourd'hui continuer les traditions da Napoléon

ler.

— La mort, à huit j urs de distance, de lord

"Derby et du marquis de Westminster, qui

Staient tous deux chevalier; de ln Jarretitre,

crée dans les rangs si restreiats de cet ordre de

| chevalerie deux vacances, «pti seront probable

{ment remplies par le duc de Norfolk ét le l’rin-

"ce Arthur.
La famille de Norfolk descend de Thomas

Plantagenet, comte de Norfolk, second fils du

roi d'Angleterre Edouard ler.

Le chef de la maison de Notlolk, reste tou.

“jours et quand meme catholique, ales titres de

: premier due, premier marquis, premier comte,

i premier baron du royaume, et premier rang

immédiatement après les princes du sang.

i —UOn annonce la mort d'Antony Deschunps,

l'un des derniers représentants de la pléiade de

1350. 1 est mort dans Ia maison de sapte du

docteur Blanche, où it était entré al y 4 27 nus.

comme atteint d'air thon mentals, et où il

“était resté comine pub iontitie après st guéri-

son. Antony Deschamps était og le TH ans.

—M “Treueh, atchevéque . nglican de Dublin,

donnait l'autre jpur Lu diner officiel à enviren

cinquante membres du c'ergé de son Hvevse, à

Kildare. Le toast de la eine, porte le premier

selon l'usage antique el ~olennel,

  

uw ete reçu

tiers des

levres dans leurs
“aver un silence absolu, et à peine le

convives ont ils trempé le-

verres.

La santé du prince de Gallon ea un necueil

; également glavidl, etecl du vice roi d'Irlande

“lord Spencer a été couverte par des bruits que

“il s'agissaitI'on qualifierait «le grognements

| d'une réunion de profane

gnait peut être aassi d'avoir + rougir devant lui

de tous ses mensonges passés.
Cape ndaut elle disait : *Cvla ne peut durer:

il faut qu'il sache qui je suis. Je ne veux pas

continuer à joner cette éternelle comédie et à

me conduire comme une aventurière. J'ai un

nam, un nom honoaable! je dois le reprendre,

Je parlerai, il faut quo je parle.
justement. Il les a toutes! Songez qu'elle a —(ui. Ecoutez l'appartement de madame

I , ! ; as ;
, çonné injustement d'une infamie ; elle voudra Avec la chambre à coucher et l'antichambre.

| réparer ses torts, et on no sait où peut s'arrêter, Mais au fond, à droite, du côté de Is cheminée

des torts envers lui, d'énormes; elle I's soup. Vidal communique directement, d'une part,

(A tout, imbécile. Voyons, acceptrs tu A oo
Elle ne parlait pis et continuait à tromper,

povi ne pas avouer qu'elle avait trompé autre-

fois.

—Non, monsieur le marquis. J'aurai assez de
i ~ : ‘ . .
force pour souffrir, je n'aurais jamais le courage

une femme qui s'est mise en téte de réparer

; ses torts...

—Soil t.j'y consens, répliqua M. de X°*° ; mais,|
; mon cher, vous oubliez que madame Vidal ai-
| mait son mari et qu'elle restern longtemps

| fidèle à son souvenir.
Après un instant de silence, le marquis dit à

| Vibert :
| —Que comptez vousfaire maintenant? i

—0Oh! je n'en sais rien, répondit-il. Je compte
souffrir ; c'est uno fameuse occupation, allez !

;  —Aurais-tu le projet de continuer & vivre,
| dans cet appartement? |
| —Oui, tant que je pourrai disposer d'un peu,

d'argent.

—Essayeras-tu de revoir madame Vidal ?

—La revoir, oh oui! Lui parler, non ; à quoi

bon? Elle n'a plus besoin de mes services.

—Je ne te comprends pas. Comment peux-tu
la revoir et ne pas lui parler? Tu te mettras

sur son passage, tu...

—Non, dit Vibert en interrompant le mar.

quis, j'irai ches elle.
— Alors ?
—Jo puis la voir sans qu'elle m'aperçoire,

saus qu'elle se doute de ma présenve auprès

d'elle. Le jour où je lui ai loué un logement, je

me suis réservé une oschette. Oui, j'ai ma’ lo-

'
{

|

 

et enface du canapé où elle s'assied d'habitude,
se trouve une porte vitrée. Cette porte est fer.

mée à l'intérieur et À l'extérieur par des ver-

rous. Je passe devant le concierge, il croit que

je monte cher madame Vidal et il ne fait au-

cune remarque. Au lieu de prendre le grand

escalier, jo gravis à la hâte l'escalier de service.

J'ouvro une porte dont je me suis procuré la

clef, j'entre dans un corridor et je me trouve

devant la porte vitrée. Alors je me blottis dans

un coin, j'applique un œil contre uno petite ou-

| verture que je me suis ménagée, et je vois sans

être vu, j'entends sans qu'on m'entendo.

—Mais, malheureux enfant, c'est de la folie !
—C'est de la sagesse ! À force de souffrir, j'ar-

“riverai à usor ma douleur.

—R. nonce à ces projets insensés, dit le mar-
quis. [a mission qu’on t'avais confiée est rem-
plie, grâce à ton intelligence: l'assassin de
Maurice Vidal est découvert. Cette affaire ne
te regarde plus; elle n’est pas du domaine de
la police, c'est à la justice seuls qu'il appartient
de s'en mêler.Reprends tes occupations d’autre-
fois, rentre dans ta rue de l'Arbre-Sec et dans
tes bureaux de la ruo Saint-Hanoré que tu n'au-
rais jamais dû quitter.
-—Je ne pourrais plus, dit Vibert, rentrer

dans mes bureaux et travailler ; ma pensée se-
rait ailleurs. gotte rue de Grammont.

—Tu penses à tent.

—Préfères-eu quitter Paris, la Frañce, voya-
get, courir le monde? Je ne sais que faire de ma

! de m'éloigner d'elle.

| _Va-t'en au diable alors !> écris le marquis

; en prenant son chapean.

{ —C'estun bon € nscil, j'le suivrai, dit Vi-
| ;
|bort, qui accompagna respectueusement son
| protecteur jusqu'au bas «le l'escalier.

XIV

S'il eût été naturel, commel'avait fait obser-

ver le marquis de X ...que Vibert quitta l'hô-
tel des Princes, il eût été plus simple aussi que
Julia Vidal retourna dans son appartement de
la rue de la Faix. Ne s'était-elle pas logée rue
de Grammont dans le seul but de recevoir Sa-
vari et de lui cacher son passé? Pourquoi tant
de mystère maintenant ? Pourquoi ns pas re-
prendre son véritable nom et rentrer dans une
demeure enoore tout imprégnée de souvenirs
chers à son cœur?

“On vous avait arrêté, aurait-ello dit à Savari,

on vous soupçonnait d'un crime, Je ne vous
connaissais pas ; je vous ai soupçonné aussi ; j'ai
pris un travestissement, j'ai revêtu une autre
forme pour obtenir la preuve de votre culpabili-
té. Aujourd'hui, votre innocente est reconnue
je vous demande pardon de mes odieux soup-
çons, et je redeviens Julia Vidal. ”
—Elle n'oss pas tenir un t. | langage, elle eut

peur de mettre Savari dans une position trop
frttuso et trop pénible vis-à-vis d'elle. Elle orai-

 

Tls avaient repris leur vie passée, seulement
Vibert ne venait pas troubler leurs téte-à téte.
Cette subite disparition préoceupa un instant

Savari, il en demanda les motifs À Julia, qui se

troubla et ne répondit pas. Savari crut ne de-

voir pas insister et pensa tout naturellement
‘que le comte, chez lequel il avait cru remarquer
un certain penchant à la jalousie, était en froid

A cause de lui, avec sa parente.
Tousles jours, vers les deux heures del'après-

midi, il arrivait chez Julia et ne | aquittait plus
: qu’à l'heuro du diner. Assis auprès d'elle sur
lle canapé du salon, il parlait de sa première
! jeunesse, de son entrée dansla vie, de ses luttes
* et de ses décoptions. Il essayait de lui appreu-
| dre À le connaître et À le mieux juger qu'on ne
! le jugeait habituellement.

—On me reproche, lui dit-il, de vivre au jour
ile jour, de ne m'être pars encoe fait une posi-
| tion dans le monde, de n'avoir pas de rentes sur
le grand livre, de n’¢marger dans aucun minis
tére, d'dtre inutile & tous et principalement à
moi-même. On a raison. Si j'avais à recommen-
cer ma vie, je la comprendrais autrement. Mais
ne devrait-on pas me tenir compte aussi des
obstacles que j'ai rencontrés sur tua route.
Je suis entré dans la vie sans proteuteur,sans

famille, sans amis, avec quelques mille francs,
pour tout patrimoine. J'aurais dû travailler.
Mais m'avait-on donné des habitudes de tra-
tail?non. C'est à peine si ma mère s'occupait

réuni contre Tropmann un faisceau de preuves
accablantes.

Mais l'inculpé ne s'est pas départi de son sys-
tème de mutisme à peu près absolu.

Suivant l'expression d'une des personnes qui
I'approchent de plus près : ‘ Lesang de ses
victimes l'étouffe etl’empc. ho ‘e parler. "”
Tropmann parait bien -iécidé à ne rien dire.

Plusieurs fois il aurait mauifesté énergiquement

cette résolution.
* Je ne révèlerai rien, disait-il l'autre jour.

Je préféreraisla mort la plus cruelle, la plus

En foi de quoi nous avons signé à St. Ger ques, convoqués pour s’intéresser à la réorgani- ignominieuse, LDut-on n''écarteler où me brûler
main de llimouski ce 8-—novembre 1869—en{sation de l'ordre des chevaliers de Malte, qui, vif, je me tairais.

Mais cette attitude sera forc-ment moditiéo
lors des débats publics.

Les audiences de la cour d'assises de la Seine
serc... certainement émouvantes ot fécondes

; eu péripéties.

!' S'il fauten croire le (uulois, voici comment
on s'y prendrait pour arracher à Tropmanna les

aveux nécessaires à l'explication du drame da
Pantin.

Si complet que soit lo mutisme dans lequel

s'enfermaele prevenu, il n'en est pas moins cer.
tain qu'il pourrait bien donner dans la piège

grossier, mais très-hwnain, qu'on lui tend,

Tropmanns'est pris d’amitié—si cela peut

s'appeler uinsi-—pour quelqu'un qui le voit tous

.les matins, adoucit par lui le régime si dur de

Mazas, lui témoigne de la compassion, lui parle

de sa famille, et a reussi à dompter la nature
farouche du prévenu.

-——Ni vous n'étiez pas s! bête, à dit l'autre jour
: à Tropmann l'individu dont il s'agit, il y aurait

: quelque chose à faire .. jour nets deux!

A € tte brus ue interpel ation, Tropwrn

: prète l'oreille.

; —Certainement. 1eprend individu, et je vas
vous expliquer mon plan, Vous nie dites où se
trouve le cadavre du père Kinuk : je pars m'us

sure: de la véracité de votre aveu: je revieus,

“et, come je Vot> aurai fait jaxer, je monte «n

grade.
I est inévitabla qu'après veli on me chargeru

de vous conduire sur les lieux. . pour la con

frontation. Et dazie ! comme j'aurai gagné mes
épaulettes mace à vous, il se pourras qu'une

fois dans les bois, pur un coup de couteau habi
(lement applique, qui no mn'abimers pas trop, il
se pourrait que vous Vous échappi

| Tropmann n'a rien répondu ; mus epi,
à l'air soucieux, et il x, paraît il, dit … l'un da

ses compaguons de cellule

Un tel a l'air gentil, il pourrait puit ctro

"mea rendre un grand service,

;  L'instruction de l'affaire est terminée, Le dos-
sier n été deposé mardi par M. Douet-d'Arcq à
“la chambre des mises en accusation : l'examen
Le ; ne LL

+ doit en être terminé dans les trois jours, à

“inoîns de délégation spéciale et toujours excep
“tionnelle du procureur impérial,

“Les débats publics du crine de Panta stone

| rriront donc à la cour d'assises de la Seine da:

{la deuxième quinzaine de ce mois, peut-être lu
(2 décembre...

Il va sans dire que les demandes pour assiater

  

aux débats pleuvent duns le cabinet de M. lo
| procureur impérial.

 

"de moi. Elle ne songeait qu'aux fêtes qui la ru-

clamaient sans cesse, Ja ne l'accuse pas; elle
m'a aimé à an manière. Si vous saviez quel spec-

tacle j'aviis devant les yeux, quelle existence

bizarre je menais! Quelle irrégularité dans notre

fegon de vivre!.... . Un jour on était riche, le

lendemain on était pauvre. Un donnait un bal

étourdissant ; tous les journaux en rendaient

, compte ; tout Paris voulait s'y faire invi.er. Un

‘dansait, on soupait jusqu’au matin, chacun

partait ravi ; et lorsqu'il n'y avait plus personne

dans las salons, ma mère réunissait ses bijoux

,et les envoyaitau mont-da-piété ; our payer la
{note du tapissier et du glacier qui ne faisaient

| pas crédit.. .Que do fois j'ai déjeuné comme

‘un prince et :oupé d'une pomme crue ! Quelle
insouciance au milieu de tout ce désordre !
Comme on méprisait la fortune et la misère. .
Et les créanciars! Ah! les créanciers, quand ils
ne menaçaient pas de saisir, quandils n’encom-
braient pas la maison «a papier timbré, comme
on en faisait bon marché ! Jamais on n'y était
pour eux ; ils entraient par une porte, on sor-
tait en riant pr l'autre. ..Ies billets souscrits,
on n'y prenait niême pas garde : on commençait
à s'en oocuper le jour où ils revenaient escortés
d’unvolumineux dossier,d’une note de frais con-
sidérabler, d'un huissier et de deux clercs. Ah !
si quelqu'un m'avait pris à l'écart et m'avait
dit: “ N'âfie-toi, mon garçon, ne suis pas l’ex-
emple qui t'est donné ; ce n'est pes ainsi qu'il
faut comprendre |a vie. On consentira peut-être
un jour à ne pas te demander compte du passé
de ta mère ; mais garde-toi de trop te montrer
son fils; sois surtout le Bls de tes œuvres !"
Mais, sans conseils, livré à moi-mêtae, j'ai vétu
commej'ai toujours vu vivre autour de moi, et
j'ai mal vécu, jusqu'au jour où je vous ai ren-
contrée. J'ai compris seulement alors ce qu'on
appelle l’honnèteté en comprenant e véritable
amour.

~Maintenant, travailies.vous? lui deman-

dait affoctueusement Julia,
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~—-Avaat-hier, sur le boulevard, un pals voyou |
ke moucha à la siamoise, sur la manche d'un pur
Sadi,

——Drole! s'écria celui-ci en lovant sa canne.
—Nedis rien, beugla le voyou—en appuyant

narine,—l'autre esi
l'index sur un oôté de aa
chargée ! 1 !

—Au Palais.
Un Monsieur.—Eh bien ?..

Gie ?

l’a jeune Avocat.—Oui, c'est fini,
4 Monsieur.—Et tu as réussi ?

L'Avocat.—Parfaitement ?...... Du moinsj'ai gagné ln moitié de la cause.
Le Monsieur.—Ah! tant mieux !...Si bienqu'il est condamné seulement à...
L'Avocat.—A mort ;—mais on à écarté l'ao-cusstion d'incendie !

-—Monsieur, disait le célèbre tailleur G.....
à un client récalcitrant, je ne vous ai jamais
tracassé pour ma mote et vous me payez d'in-
gratitude. _
—Pourvu que je vous Paye ! dit l'autre.

~—Tout un wagon de troisième classe est dans
la désolation. Un paysan berrichon vient d'y
entrer, le chapeau sur la tête. Or, le chapeau
berrichon est, comme vous savez, une chose
horriblement génante pour tout le monde, le
Porteur tout seul excepté. Cela est pourvu de
grandes ailes qui n'en finissent pas ; c'est fait
d'un gros feutre inflexibie. A dix pas un cha-
peau berrichon guillotine toutes les bôtes qui
l'avoisinent. Jugez des ravages que celui-ciproduisait dans notre wagon !
Pour comble de malheur, c'est la nuit ; les

Yoyageurs voudraient bien dormir ; mais il n'y
& plus à y songer, avec ce diable de chapeau
berrichon qui donne tantôt sur le nez de
celui ci, tantôt dans l'œil de celui-là, celui-ci
füt-il à un bout du Wagon et celui-là à l'autre
bout.
À la fin, une idée lumineuse traverse la têted’une des victimes. File s'adresse au porteur

du chapeau désastreux:
—Dites donc, brave homme ; votre grandchapeau doit bien vous gêner ; que ne le met-

tez-vous dans l'armoire ?
—Quelle armoire ? demande le bon Berri

chon ouvrant de grands yeux,
—L'armoire vitrée, placée à côté de vous.

Vous voyes qu'il yena deux dans le wagon, à
droite et à gauche. C'est trés commode.
—Le voyageur officieux baisse la vitre del'armoire prétendue. Le paysan berrichon pas-

se lui-même son chapeau par l'ouverture, sans
soupçonnerle tour affreux qu'on lui joue. Ne
pas oublier qu'il fait nuit noire !—Et tout le |Wagon s'endort avec sécurité, le pauvre paysan |berrichon compris !
C'est au bout de cinquante lieues seulementqu'il a cherché son chapeau, et qu'il a eu lastupéfaction de ne retrouver pas même l'ar-moire :—Inutile d'ajouter, je suppose, que cette |traitreuse armoire, c'était la porte.

 

—l paraît que les cuisinières lyonuaises po. |

--As-tu plaidé

|

des musiciens du 69epour ton soélérat, aocusé de meurtre et d'incen-

 

! un quart.

  
UNION MUSICALE.

Quatrième célébration de Jafête de sainte Cécile.
Lundi, le 22 novembre prochain, à 9 heureset demie précises, Va, das l'église

 

¥spproprier,
tronne des musiciens.
La troisième messe de Haydn sera exécuiée,à guaud orchestre, par la plupart des artistes etAmateurs de la ville et un nombre considémble

régiment.M. Emest Gagnon dirigera l'orchestre et leur.
Les solos du Kyrie et du Credo seront chantéePar mademoiselle Fiset, et ceux du Gloria, du

Bewedictus ot de l’Agnus, par Mademoiselle Lee.
Le Qui tcilis sera rendu par M. F. Gauvreau.Les solis des différentes parties de la *messe se-rent chantés par Madame Pennée, Mesdemoi-selles Dugal, MM. Plamondon, Dugal, Rochette,Leclerc et Gingras.
Avant la messe, l'orchestre exécutera la cé-lèbre Marche des prêtres de Ia Partition d'Atha-lie de Mendelsohn.
Au graduel, M. Lamont, chef de musique du89e, fera entendre, sur le cornet, une mélodied’Auguste Durand, et, à l'offertoire, M. Gus-tave Gagnon exécutera le dernier des GrandsOffertuires de Sainte- Cecile, d'Edouard Baptiste.Deux tableaux de M. Antoine Plamondon,la Fierge Sixtine et la Sainte-Cécile de Raphaël,seront insugurés en cette circonstance.
11 y aura sermon.
La collecte sera au bénéfico de 7 Union Musi-eak et pourl'aider à couvrir les frais oonsidéra-bles occasionnés par cette célébration.
Les personnesqui n’ont pas de banc dansl'église pourrontse Procurer des billets d'admis-sion à des siéges réservés en s'adressant à M.Morgan ou à M. Lavigne, éditeurs de musique,rue Saint Jean.

 

Déc à 6 mois de prison.

plaintes contre
aussi renvoyées,
tourner à leur navire.

terrible oollision de convois,

Lambert a eu les deux Jambes cassées.

derniers les bruits les   
de Montréal, répandu
incendie dévorait rossés.
“Hier, en notreville,
bruit que le bateau le
le lac St. Pierre. Nouvelle alerte. Les femmes
dont les maris étaient à bord étaient au déses.
poir, et il fallut encore faire jouer le télégraphe
pour calmer toutes les appréhensions,

PERDU.—Samedi matin un cultivatour de La.prairie nommé Normandin traversait de Lon-gueuil à Montréal à bord du vapeur Longueuil,quand en arrivant il voulut sauter du bateau
sur le quai. Dans l'élan qu'il ss donna, un sao
de cuir contenant $84 qu'il avait à la main, lui
échappe et alla tomber dansle fleuve. Toutes
les recherches ont été vaines jusqu'à ce jour.

(NouveauMonde.)
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Dernier Àvis.

A.M. DG.
Er. Dogar,

Président de l'Uniun Musicale de Québec.
CLODONIR DaLISLE,

“'ecrétaire,

+s Ce soir, répétition générale pour la Ste.Cécile. Les exécutants seuls seront admis. Hsdevront passer auparavant par l'Ecole des Frè-res.

= _

FAITS DIVERS.
PAQUEBOT OCÉANIQUE.— Le Nova Scotian, Capt.Watts, est arrivé hier à Liverpool.

Vous rappelons à nos abonnés retardataires qui
n'ont pas encore tenu compte de notre avis, que
c'est le 20 courant, que nous retrancherons de nos
listes tous ceux qui nous sont endettés de dix-huit
mois d'abunnement, et cela sans au cune excep-
tion.

 
| SIMPLE QUESTION.—Un de nos
pose la question suivante :

‘* On demande pourquoi l'horloge du Bureaude Poste ne marche pas. Est-ce pour éviter
que les malles n'arrivent pas

abonnés nous

 

dix-huit mois seront.sans exceplion aucune, retran-à l'heure ?
chés de nos listes.SOCIÉTÉ-CASAULT.—II y aura ce roir, à la grandesalle du Pensionnat ‘de l'Univeraité - Laval,

|

paspayé leursouscription trois mois après lex:séance de la Société-Casault. Le Dr Larue, pre-

|

piration de l'année, seront aussi retranchés, sansfesseur de l'Univerrité, fera une lecture. avis par ticulier.Le sujet qu'il traitera a pour titre Homè e- |médecin.”
La séance commencera à huit heures

 
des numérus servis yraluitement aux sociélés litté-

moins | raires ou autres, cercles elc., sera suspendu,— un
sent cette question à leurs maîtresses le jour de | - LL | éditeurn'étantpas plus tenu defaire cadeau de son
leur entrée en fonctions: Ï l. A. ANACLETga |journal quun marchund de ses effets et un avocat
—Pardon, Madame :

crétaire. de ses conseils,vous ?
C’est une façon détournée— et conséquemment

polie—le s'informer si la bourgeoise accompa.
gne la servaute au marché.
Cet aimable usage lyonnais manque aux cui

siniéres parisiennes.

, . . de prendre immédiatement leurs quartiers d'hi.
——Deux act: ices nées à trois mois de distance p

1 bse disputaiert A belles dents sur leur plus oumoins de jeunesse, chacune d'elles prétendantêtre la cadette de l'autre—les injures volaientet les coups de p-ing étaient sous presse quandla plus spirituelle des deux mit tin à la discus. |sion par cette apostrophe triomphante :
—Ma chére, je retire toutes mes invectives,car je n'ai jamais conuu ma mère et, qui sait,

c'est peut-être vous.

— La rentrée de M. Granier de [Cassagnac
daus le journalisme militant nous a rapp- le letemps, où M. de Lamartine lui écrivait avec
cette souscription - À monillustre ami. Le ruséjournaliste inséra la lettre dans la Presse,—y
compris la souscription,— et à cause de ia sous.
viption.
M. de Lamartine, placé dans une situationtrès fausse, celle d'un homme qui ne peut se

rétracter et qui, en somme,n'a à se p'aindre quede 20i-méme,—faillit se brouiller avec M. de
Girardin.
— Eh! mon cher poëte, lui dit le directeurde la Presse, à bout de consolation,—c'ost votre

faute aussi : vous êtes la plus grand donneurd'eau bénite de cour qui...
— Soit, riposta M. ‘le Lamartine : mais celaautorise t-il ceux & qui j'en donne À emporter

Jait-on le chien, ches |

| jours sur le lac de Beauport un pont de glace.

| vLaces.— Le capt. Nelson rapporte qu'il y a| beaucoup de glaces dansle Lac St. Pierre et| dans le fleuve en bas des Trois Rivières.| La Rivière St. Charles était couverte de glaces|| hier l'après-midi et l'on craint sérieusement queplusieurs bateaux et goëlettes na soient forcés

NOUVELLES MARITIMES.
—M. John J. Bew a recu hier par le cable un

Message lui annoncant que le navire Pilgrimà été abandonné en quer. ! -
Pilgrim, capt. Waite, avait été acquitté à ceport le 24 septembre dernier avec un charge-ment de bois pour Liverpool,

ng

ver dans le Havre du Palais.

On nousdit qu'il s'est forméit J à quelques

|

_La vapeur Lac Si. Pierre a remorqué le na.vire Manilla jusqu'à Brandy-Pots et l'y a laissémardi soir. Le capitaine du vapeur rapporte quede navire Athenais, les barques Skiddaw. Deodar,
Deodara,
Sunbeam à Kamouraska, attendent un vont fa-vorable pour te mettre en mer.

LE PRINCE ALTHUR.—On prétend qu'une dé.pêche a été reç 1e de Londres conseillent auPrince Arthur de ne point accepter d'invitationspour les voirées particulières.
Aussitôt que cette nouvelle a c'reulé à Mon.tréal, vingt bals ont été contremandés.

—Au quai des steamers rovinciaux,le 16 du

partie de la cargaison de la barque Dr.
Jantzen ont été vendus par M. Owen Murphy,encanteur, à différentes personnes—lz Cargai-son = été vendue $6,875 et los agrés de la bar.que ont été laissés à $463. MM. Rousseau &Lubkeront acheté le matériel de naufrage pourla comme de $120.

LA TEMPÊTE.—Enfin nous pouvons dire, sanscrainte d'être détrompé par la température,quo nous sommes bien et dient dans l'hiver,1a saison a été inaugurée hier Par une tempê.te aussi bien conditionnée qu'on peut la désirer:neige, grèle, et par-dessusla marché un vent à   . + . , - ye . vspr unparitageon TELEGRAPHIE GENERALEnous ne somm 's pas de cette excentrique caté- CANADA.Eorie — ont été servis à souhait.
Dire qu'il y a des gens qui non-seulementaiment l'hiver mais le Ppréférent à l'été! Il estbien vrai que l'été à s68 incon vénients et n'a pagquelquefois toute la poésie dont l'imaginationse plaît d'avance à lo parer ; mais tel qu'il est,n'est-il pas préférable, et de beaucoup,à la saisonrigoureuse dans laquelle nous somme: entrés.Ah!l'hiver! l'hiver ! on grelotte rien qu'à pro-

Montréal, 17 novembre,
Le bal annuel des inprimeurs est annoncépour le 11 janvier prochain,
Les cochers de Balm+r et Sheppard se sontmis en gréve hier et plusieurs des mécontentsOnt rossé ceux qui voulaient travailler,La partie de billard pourle titre de championparmi les amateurs du Jeuva être jouée ce soirentre F. X. Beauchamp et C. B, Chadwich dansle boudoir de Dion.  le goupillon ?

  ——

—Pas encore ; mais je cherche.

—

Commentvivez-vous ? J'aile droit de vous
interroger à ce sujet, puisque je suis votre con.
fidente,
—Oh! répondait.il, en ce moment je n'ai pasbesoin de grand'chose pour vivre. Il ne me

faut plus comme autrefois des louis toujoursdes louis dans mes poches. Je ne désire plusMme montrer au bois de trois à cinq, à Tortinivers les six houres, à l'Opéra le soir. Je me ré.veille et ma première pentée est de me dire:“ A quelle heure la verrai-je aujourd'hui?"Alors je m’habille, Je déjeune sobrement. Jene promène sur les boulevards, près de votrerue, jusqu’au moment où je puis monter ici. Jereste avec vous jusqu'à ce que vous me renvo-Yies, etje pense à vous le reste du temps.
Alors elle essayait de lui parler sagement, enamis, en sœur. Elle lui disait qu'il devait son-ger à son avenir et combattre un amour qu'elle

ne pouvait partager.
Vous m’étes sympathique, lui avouait-elle,Je ne puis pas vousle cacher. Je crois, en effet,que vous n'êtes pas entièrement responsablede vos égrrèments et qu'on vous à sévèrementjugé ; vous méritez mieux que votre réputation.Je vous remercie d’avoir eu de la franchise aveomoi et de m'avoir appris un passé que j'auraistoujours ignoré sans vos confidences. Je vousen estime davantage. Mais l'estime, l'amitiéseules peuvent exister entre nous ; l'amour doitêtre banni de nos rapports. Ayons Yun pourl'autre une bonneet sinoère affection. Commevous je suis à peu près seule au monde; tenesmoi lieu de famille et d'ami, et respectes ieslarmes que je verse encore.

11 promattait tout oe qu'elle voulait ou plu-tôt ce qu’elle croyait vouloir, Il faisait le ser.ment de se contenter de 0 qu'elle lui offrait,de nejamais plus lui reparler d'amour, of. un

noncer ce mot-la.
La fleur est tranquille et faible; il n'y a pas      

     
 ee—

Ainsi s’écoulait leur vie, lorsqu'un accidentfacile à prévoir vint la modifier,
Depuis 1a mort de son mari, Julia avait pris‘ l'habitude de lire les journaux. Elle avait inté-jrêt à se tenir au courant de toutce qui pouvait| se dire au sujet du crime de la rue de la Paix.
Un matin, la feuille qu'elle parcourait luitomba tout à coup des mains, elle s'écria :—C'est une infamie ! et elle appela Marietta,
—Lis, lui dit-elle vivement, lis ce que les

|

vous plaindre sincè:ement,journalistes français ont l'imprudence d'écrire ! | —Comment ! me plaindre, monsieur! Je neEn qarlant ainsi, elle désignait un fait-divers | ais pas à plaindre. Cet article ne me fait éprou-où il était question du procès de Larglads qu’on

!

ver aucune douleur, puisqu'il est mensonger.allait bientôt juger. On racontait comment le

|

11 excite simplement mon indignation.crime avait été commis, Langlade, disait l'ar- —M. Gourbet garda le silence,ticle, était marié depuis plusieurs années avec —Vous ne répondez pus? dit-elle. Croiriezune femir e surnommée Soleil-Coushant, dontil Yous, par. hasard, vous aussi, à l'étrange his-était follement épris. Il avait rencontré Mau.| toire que raconte ce journal?rice Vidal chez elle, l'avait suivi et l'avait tué —Madame, dit après un instant de réflexiondans un accès de jalousie, ” le juge instructeur, si la vérité pouvait vousJulia, pale d'indignation, arracha le _ournal

|

étre toujours cachée, oroyss bien que, malgrédes mains de Marietta dès quecelle-ci l'eut par-

|

vos instances, je ne répondrais pas i votre ques.couru, et s'écris :
tion. Malheureusement, le procès de ce Lan.—-Dans notre pays, on se vengerait cruelle.

|

gladesera jugé avant peu de temps, vous y se.mentde l'homme qui aurait os6 écrire une pa-

 

—Madame, lui dit il, loraqu'elle eut expliqnéce qui l'amenait, la note qui vous désole, avecraison, n'émane ni de mes collègues, ni de moi;nous n'avons pas l'habitude de donner auxjournaux des* détails sur les procès que nousinstruisons, et nous déplorons, au contraire,certaines indiscrétions souvent dangereuses.Mais l'indiscrétion est commise, le coup estporté; je ne puis que m'affliger avec vous et

 

 
 

COUR LR POLiOR.—Il fait froid, il faut doubler
les vêtements, et les marchandises se vendent
bien cher. Catherine Doyle, veuve de Martin
Powessmu devoir,pouréconomiser son argent,

sans en donner avis, un chile sus,
Pondu à l'étalage d'uo magasin. Elle a été bien-
tôt empaignée et coffrée. Ce matin elle a com-
paru à lacour, plaidé coupable et a été oondam-

Cinq actions pour gages, intentées pa cing
matelots du Seymour, sont renvopées, et eing

les mêmes, pour désertion, sont
les matelots consentant à re-

CANADIEN BLESSÉ AUX ÉTATS-UNIS.— Dans une
sur le Pacifique,

non loin de San-Francisco, où il y à eu 14 tués
et 55 blessés, un canadien du nom de Noël

TROIS-RIVIÈRES.— On lit dans le Constitution-nel .

De mauvais plaisauts ont fait courir ces jours
plus étranges. Ainsi,dansla journée de lundi, on avait, à la Bourse

la rumeur qu'un vaste
‘Trois-Rivières. Beaucoup de

nos hommes d'affaires étaient là à foire lesachats d'automne, de sorte que l'alerte se ré-pandit en peu d'instants. Heureusement quele,
télégrapheétait à portée Pour calmer les inté-

on se mit à répandre le
Montréal était brûlé sur

À partir du QU norembre courant (le semestre
expirant le 15; tous les abonnés qui nous devront

Puis à l'avenir, tous les abunnés qui n'auront

Enfin, à partir du 15 novembreprochain, l'envoi

Pas de détails—Lei.

Warrior en cet endroit, et le navire

 

      

 

uarts.

4 Argent acheté à 2} et vendu 4.2.

 

pareonrant le liste des médecines toni-
ques on n'en trouvera une qui aitautant de
prestige que le “ Sirop Péruvien.” C'est le re-
méae par excellence dans tous les cas de fai-
bless et de débilité du système. On peut sous
0 rapport donner des preuves de son efficacité.

  

Annonces Nouvelles.

Grande Soirée Dramatique—Salle de Musique.
Leçons de Musique—M. A. Dessane.

Pas ds déception—Bernard & Hémond.

Immense vente—Léger & Rinfret,

Avis—Glover & Fry,

Instruments de Musique—Roch Lyonnais.

Grande chance offerte au public—F. X. Lepage,

Grande vente à bon marché-—Montminy & Brunet.

Nouveautés d'Automne—Iréné Fortin.

Baumedo Cerisier Sauvage-—-Seth W. Fowle & Fils

Compagnie du Richelisn—J. E. Deschamps.

—————

Revue Financière et Commerciale.
—

Jeudi, 18 nov. 1869.
Montant perçu à la Douane de Québec, le 17 du

courant, $4029.75,

MARCHÉ MONÉTAIRE.
Jeudi, 18 nov. 1869.

New-York, 10 h. 8m. — L'or est coté à 274,
l'échange sterling 9. - Les greenbacls sout achetés
à TT} pour cent d’escompte pour de l'or et 78} pour
de l'argent, vendus à 78 pour del'or. Ç

L'argent est acheté à 22 vendu à 21 pour de l'or.
Les billets de la banque du llaut-Canads sont

achetés & Sicts, par piastre, ceux du Nouveau.
Brunswick, 2 à 20 par cent d'escompte, ceux de
Halifax, 6 d'escompte, et ceux du la Reyal Cana-
dian A 95 cents.

 

Joux Fisurn, Courtier,
40, Rue St. Pierre.

—

PRODUITS EN GROS DE MONTRÉAL,
Montréal, 16 nov. 1869.

Farine, par quart de 196 hs—Pas de ventes
de Supérieure extra; extra $4.80 à $4 90; de
goût,$4.75 à $4.80 nom :superfines du Canada,$4.45
4 $4.47} vom ; superfine des Etats de Quest & $4.-
40 et $4.45; forte sup. du Canada, $4.70 à $4 00;
superfines de l'Ouest, (canal Welland,) nominales
À $4.60 et $4.65 ; superfines, marques de ville, (du
bléde l'Ouest),nomiuales à $0.00 et $0.00; super-
fines du C No. 2, $+.30 à $0.00 ; No. 2 des
Etats de l'Ouest à $4.30 et $0.00; Bonne, $4.-
10 ot $4.20 ; $3.60 4 $3.70 nom : Recoupes, nom.
Fleur vu sacs du Haut-Canada, $2 25a $0.00 par
100. Bs., marques de ville ordinaire, à $2.27} et
$2.30 par 100 lbs. Marche très calme et prix cotés
des superfines ordinaires entièrement nominaux,
Fleur extra choisie vendue au prix de l'étranger:
plusieurs centaines de quarts de tleur de goût pris
à $4.75, quelques vériétés tenues à $4.80. Affaires
presque nulles dans la superfine ordinaire du blédu Canada, petits parcels portant les prix de 84.45
et $4.4%ÿ ; fleur moyenne de boulangerie vendue
de $4.60 à $4.621 et $4.65. Marques fortes mar.
quées au prix de $4.75 et au-dessus suivant le
degré de force. Fleur des Etats d« l'Ouest no-
minale—un lot (200 quarts) vendu $4.35 ins-
pectô et en voie de chargement, No. 2 marqué au
prix de $4.30. Pas de ventes de marques de ville
ou de fleur du Canal Welland rapportées. Qualités
inférieures tranquilles. Fleur en sacs nominale.
Revettes par le G. T., 1,400 quarts ; par le Canal
Lachine, 8,687 quarts—d7erald de ce mati ;.

RAPPORT MARITIME.

» ARRIVAGES DANS LE PORT DB QUEBEC.

son. très-rarement obligés de recquris à d'autres
Wédecines pour obtenir le rétallissoiment complet
de leur sauté.

TEMOIGNAGE DE M. PETER SHAW
West Winfleld, New-Tark, 10 Dée. 1859.

À MM. S. W.Fowrs & Fis, Boston,
Messieurs-—Penduat l'hiver de 1888, l'état de ma

santé laissait bœaucoup à désirer : je suuffrais d’un
trèe mauvais Rhume, de douleurs dans le Côté et dans
les Poumons et d'une prostrativn assez prononcée
Our mn'alarmer ainsi que mes amis sur mon état.

$e fis usage de plusieurs médecines hautement
préconisées qui me donnèrent un peu de mieux et
souvent ne me firent rien du tout. Je me décidai
en définitive 3 aller dans FAwaiyue du sul dont
le climat était plus favorable à ma santé; mais
avant de partir, je cédai aux avis de M. Huntley,
votre agent, et je fig l'essai du fiaumede Cerisier
Sauvage du Dr. Wistar. A ma grande joie, jo mc
santis un mieux sensible et je n'en avais pris gu'une
seule Louteslle. Maintenant je jouis de la meil-
leure santé ible. Je crois que vorun Bauma estun des meilleurs remèdes pour le Rh.me, la Toux
ot les Maladics des Paumons, et je le recommande
spécialement,

Préparé par SETH W. FOWLE & FILS, 18, Rue
Trémont, Boston, et vendu par tous les Droguistes
en général.

LE CELEBRE SALVE DE GRACE.
Nous recevons tous les jours les rapports lesplus favorables sur l'efficacité de ce remdde. AnnyAnthony, épouse de Mark Anthony, du cette cité,et deineurant au No, 6, Rue Locuet, souffrait d'un

panari au doigt. Elle fit dernièrement usage du
S.lve. Elle en ressentit du soulagement pres-qu'insteutanément; les autres médocines duut elleavait fait usage ne lui avaient rien fait. Ceux qui
l'ont essayé sont enchantés de sv propriétés mer-
veilleusement efficaces, et nu peuvent plus s'enpasser—Fall River News.
Québec, 13 oct. 1869.

  

—pe-.

HEUBES DB LA MAREE HAUTE.

Nov, Matin, Soir.

h. m. bh. m
4—18 4—46

4-50 5—10
5—21 6-40

5—59 6—19

G—31l 647

7— 3 7—21
1—35 1—63

 

PHASES DB LA LUNN.
Pleine lune, Vendredi, le 19 du courant, à 2h

30m, a, m.

 
 

- Annonces Nouvelles.

SALLE DE MUSIQUE,
RUE ST. LOUIS.

GRANDE SOIREEDRAMATIQUE
PAR LE

CLUB DES AMATEURS CANADIENS
MARDI, 23NOVEMBRE.
LESURQUES

  
L’ATTAQUE DELA MALLEPOSTE
Grand Drame Historique, en 5 actes et * tableauxJar MM. MoRRAU, SIRANDIN ET DELACOUR,

PRIX D'ADMISSION.

L. Chandler et des Officiers de l'Artillerie Royale,le magnifique corps de musique de ce régimentjouera pendant les entractes sous l’habile dirce-tion de leur chef M, Wm, Hopkin,  a= «#7 nov.
Barque Saxjobing, Kafoed, Anvers, 18 sept. Be-

 

ling & Lamotte, cars. #60. pour Québec et
Montréal.

ACQUITTÉS,

17 nov.
Goëlette Undaunted, Howell, Gaspé, Hunt, Brock

& Cie,

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
Québec, 18 nuv. 1865, courant, à ! heure p. m., les matériaux et une | Goëlette Hélène, Jos. Lavoie, Matauc—Bois, pa-Juris | tates, orge et beurre.

— Marie Laliberty, Jos. Grsné—Rimouski—Pa. |-
tades, beurre et graire de lin, !

ABRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.

Goëlette Sophie, P. Cloutier, Chéâteau—Bois.—- Prince-de-Gailes, Couturier, Maibuie—Bois. |— 8Byrénc, C. Gagnon, St. Jean Port Joli—Bois, |beurre, patates et avoine,
4 bateaux avec bois et ¢corce.
 
eeetlee

Baumede Cerisier Sauvage dn Dr. Wistar,
{Ptr guérison des ÆAumes, Tour, Enrrouement,Asthme, Influenza, Croup, Toux Criarde, Bron-chite, Prédisposition à la Conaomptson, etc.

Ce grand remède est trop bien connu pour discu-ter ici tous ses mérites. Qu'il suffise de dire qu’il ;est le remèdepar excellence des nmludica les plus |invétérées et que tous ceux qui souffrent des mala- ;dies ci-dessus, après avoir fait usage de ce remède, i

1     
  

elle sortit à plusieurs reprises, Elle se rendit |d’abord à l'église Saint-Roch, où, depuis la Çmort de son mari, elle avait l'habitude d’aller !faire brûler un cierge tous les matins. Seule. |ment,au Jieu de rester en Prière, comme autre- ifois que tout le temps où brûlait le cierge, elle |chargea d’en brûler un chaquejour, sans qu’elle |eût besoin de revenir, et elle paya un mois d'a|: vance.
ÇElle se rendit ensuite avec Mariotta rue de la ;Paix, fit mettre dans des malles mille objets |qui lui appartenaient et qu'elle n'avait pas ap- !portés rue de Grammont ; puis elle charges loconciergé de vendre ses meubles et de louerl'appartement.

|~~Enfip, elle fit au cimetière du Père- Lachaisesa visite matinale et quotidienne, D'ordinaire,«avant oetle visite, elle s'arrétait ches une despremières fleuristes de Paris et lui achetait unbouquetde violettes de Parme entouré d’unefuirlande dergues. C'étaient les fleurs préféréesde Maurice et elle avait ou la touchante penséede déposertous les jours, aur sa tombe, un bou-quet semblable à ceux qu'il lui avait autrefoisdonnés. Cette fois elle se borna à mettre sur la

    
  res directement mélée et les moindres détailsreille calommie | Quoi! laisser entendre que

|

de cette affaire vous seront révélés, Il vautdonemon mari aurait été l'amant d'une fille Pareille

|

mieux vous l'avouer aujourd’hui: Île fait-divarso0mme celle-ià ! qu'on l'aurait rencontré ches

|

dont vous vous plaignes est exact.elle la veille du jour où il m’attendait! Je| —Quoi! monsieur, s'écria Julia, mon mariveux donner un éclatant démenti à cet ar. ‘serait allé pendant mon absence ches cetteticle. Il me blesse dans ce que j'ai de plus cher| créature ?au monde |
—Cest quelques minutes après être sorti de

Elle se retourna vers Marietta et lui dit : chez elle qu’il à été tué. P   lastant après avoir juré,il manquait à son ser.sent,

tombe de son mari la classique couronne d'im-
mortelles,
Au bout de ces trois jours,Savari,pAle otdéfait,fut enfin introduit auprès de Julia.
—Ah! s'écria t-il, pourquoi m'avoir enoore 4banni de votre présence ? Pourquoi ?. . |
Elle l'interrompit en lui disant:
—Ne vous plaignes pas. Ce serait injuste.     

Québec, 18 nov. 1869. L

Ce n'est pas un prisonnier commode, il fauttoujours le surveiller.

abattu. Mais nous sommes Payés pour nous mé-fier de lui, et nous
MANt sur nos gardes,

police.

 

On pourra se procurer des
| Canadien, chez MM.
| cien, rue St. Pierre;
rue de Ia Fabrique;
sique, rue St. Jean, Haute-Viile ; chez M. Elzéar || Vincent, Libraire, rue et faubourr St Jean, et ala| porte de la Salle.

|

Potviu & Lecomte, Pharma-
Garant & Trudel, Libraires,

On pourra retenir des sièges de midi à 4 heures,ile jour de la représentation. |Les portes seront vuvertes à SEPT heures ot lespectacle commencera à HUIT heures, ;Québec. 18 nov. 1869, |
men em |

    Ears tial

Remorai St Laurent|
A Compagnie des remorquenrs du St. Lauren“transportera le fret & et de Montréal à un tauxraisonnable.
Pour plus amples informatious, s'adresser auBureau de la Compagnie des Kemorquenrs du st.Laurent, Quai St. André. |

A. GABOURY, ;
Secrétaire. |

Cle. des

Québec, 17 nov. 1869.
eeee 8

SEL! SEL!!
3,000 SACS DE SEL,

A vendre par

A.J. VENNER, |
Rue Grant, St. Roch. |Québec, 16 nov. 1869,

 

  

       

 

—Eh bien! lui dit celui-ci en l'abordant,Yous nous avez mis dans de beaux draps!
—Qu’entendez vous psr là ? demanda Vibert.—Nous avons failli perdre Langlade.
—Ahbah ! ila essayé de ne sauver.
——Ha été sur le point de mourir.
—Tiens ! il aurait aussi bien fait d’en finir, lepauvre diable,
—Pour lui, peut être, mais pas pour nous.On n'aurait pes manqué de dire que nousl'a-vions tué ou laissé échapper. On compte sur unprocès intéressant, et le Parisien ne plaisantePas lorsqu'on supprime ses émotions et sesplaisirs. Heureusement que Langlade est maintenant guéri.
—Qu'avait-il eu ?
—Une espèce de coup de sang ou de trans-Port au cerveau à la suite de l'entrevue quevous avez cru devoirlui Ménager avec aa femme.C'est pour cela qu'on tarde tant à lejuger!—Evidemment ji NOUS ne demandons qu’àHous débarrasser de lui le plus vite possible,

~I! commet encore des actes de violence ?—Non! il est maintenant très-calme, très.

nous tenons continuelle-

—Oùl'a t-on transféré ? detmnanda l'agent de
—Nulle part. Il est à ln Conciergerie ! nous  

  

Dissolution deSiéges réservés... .…….... #0.50Galeries... .. |PE 374 |arterre............... .. 25
Avec la Llenveillante permission du Colonel G.

cartes au bureau du | affaires rentées en litige

 

M. Lavigne, Marchand de Mu- | comptes dans le plus bretdébui.

moindre doute :
mis. Lorsqu'il entre une idée dans une tête de
calibre-là,

  

BUREAUDE ONE
SUEBEH C.SYNDICS OFFICIELS

Es applications scront Téçues paD jusqu’à MIDI le 26 du courant, we ensainpersonnes disireuses d’étro LOMces Synd desciels pour les districts laires qui "anive -conformité des clauses de l'Acte de la FaillitefiDistrict des ‘Trois Rivières comprenant |,tés de Muskinonge, StMaurin, CaLouNicolet-—Trois 8) ndics. PleinDistrict e Québec COMAPreDADL vg ¢ Mids mebec, l’ortueuf, Monunoren 5 Lévis LsLeet la Ville de Québec, ! ere,District de Saguenay, comprenant 1eDi péHaelevoix du Suguenay—Déux renstrict de Chicoutimi—Couwté de Chicoutin:Un Syndic,
hicoutimi—District de Gaspé, comprenant les Comet Bonaveuture—Deux Syndics.District de Rimouski—Un Syndic

tés de Cav

District de Montmagay, Comprenant les Comesde l'Islet, Montmagny et BelléchaseatSyndince.
olsDistrict de Beauce, couprenant lesBeauce et Dorchester—Deux SyndiDistrict d’Arthabaska, comprenantlesMaguntic, Arthabaska ct DrummByndice.

Unegarantie déclarée satisfaisante par le Conseil du Bureau de Comtuerce de Québec pour Idue exécution des devoirs du Syndicat Officiel etad snterim sera requise de toutes le Personnes gy;seront Lominées à l'emploi. ‘Pour plus amples informations, W'adresacr ausoussigné, A son Lorcau, Chambres Victoria,
T. H. GRANT

Secrétaire,

Comte g,
cs,
Corntés de
ond—Trois

Québec, 17 nov. 1809,

vis aux piciers en Gone
Bouchons de Liége, Fil, BondonsBleu en Boules de Chs. Martin,Biscuits au Vin, Abernathy

et Queen Biscuits.

 

 

I’ soussigné offre en vente log articles ci-degsy,anx prix des manufactures ct wollicite le patro-nage du public et en particulier des marchands enBros pources articles.

L.N. ALLAIRE,Agent pour les Manufuctures Canadiennes
de la Puissance,

No. 7, Rue St. Pier.Québec, 17 uuv. 1869.—_—

OURVoitores, Meubles. pour le Poli des (yy.modes, Buflets. ete, ete, Cuir, Shellac, A. jou,English GoldSize, Vernis Noir du Japon. Flys.i ring Varnish, Vernis a Harnais.
—- AUS 41 —.

Huile de Lin et Théribentine,
A vendre aux prix de la Manusu. tar jet:

L.N. ALLAILE,
Agent pour bes Fab, antsQnébec, 17 nov. 18uy.

* !Société,
ES soussigués informent 1- publie queviété de Construction de Navires u M Josephde Lévis, conuue sous les bims de CHARLAND

& MARQUIS, est dissoute depuis le 20 J Octobre,dernier, d'après le Couscatement des deux partiesLes affaires continueront active Le Ut Comme pa;le passé, conduites lespectivemeut parles denx videvant associés,
M. Guillaume Charland

4 Nes   
est autorise à régler tra

Jusqu'à la date exclusivedu 20 Octobre dernier: vi Conséquence il prie lespersonnes qui doivent à ln socitté du rceler Leurs

(Nighi) Wi CHALLAYD
FX. MARQUIS

Québec. 15 nov. 1869.—9g

ON DEMANDE
U* DEMOISELLE ou un Commi -Assistantpour une GALLERIE PHOTOGEA] UIQUE11 ou Elle devra parler l'Anglais,
S'auresser depuis 10 heures A. M. à zheues FM

ELLISSUN & Cu

 

Québec, 13 nov. iség.

THE DUJAPON.
ES soussignés étant sur le joint d'utaudonsr:cette branche de commerce vendrout & unegrande réduction.
150 boîtes de Thé du Japon.

THIBAUDEAU, THOMAS £ Ca
Québec, 12 nov, 1869,JEET € HS5
M. DESSANE.
M A. DESSANE a l'honneur d'informerlu pu-«  blic et ses amis qu il commencers ses leçonsde Musique à partir d'aujourd'hui, soit à ser, domi-cile, rue Petit Richmond, faubourg St. Jean, mai-son de M. Fiset, Protonotaire. soit aux domiciles

desélèves,
Prix des leçons, une demi heure : deux fois parsemaine, chez M. Deussane, SU Cents. ui dotuiledes élèves, 75 ceuts.
Québec, 10 nov. 18€9.

 

de lui arracher nonseulement un aven, mais
une parole.
—I a parlé autrefois. Cela suffit.
—Il vaudrait mieux qu'il parlât maintcnani.

Il serait regrottable ds le voir persister devant
le jury dans 0e système de mutismeabsolu.
—Oh1 dit Vibert, n'ayez pas à cet égard le

il persistera, s'ils se l'est pro-

on ne l'en arrache pas facilement.
-—Je orois que vous arracheriez eolle-là. Vou-

lez-vous essayer ?
—Je n'y vois aucnnobatacle : je dia seulementJ

que cost inutile,
—Venes avec mo, Je vais vous coudnire.
Langlade, lorsque Vibert entra dans sa cellu

le, était étendu sur sonlit, la tête du côté de In
muraille. l’au habitué à receroir des visites, il
pense probablement qu'un gardien do la prison
venait faire son service et 1l ne se donna pas la
peine de se retourncr.
Alors Vibert marcha droit A aonlit, et lui tou

chantl'épaule:
—Eh bien ! mon vieux, lui dit-il, nous avons

donc été malade.
Langlade se redressa, son visage encore tres

pâle ss colors, ses Yeux très affaiblis par la ma-
ladie s'éclairèrent, et il dit à Vibert ;
—C'est toi ! Eh bien ! là, vrai, je suis coutent

de te voir. Comment v a ton genou !
—Oh! ne parlons pas de cette misère, répou-

dit l’agent de police, répondit l'agent de po-référons l'avoir sous la main. ,[ . . Jo n'ai

—Habille-moi ; je vais au bureau du journal. —C’est impossible ! Vous n'avezpas lieu de vous plaindre, je vous le que vons êtes ici, vous devries saleboro, lie,1 Te longtemBal oopyoetransport

Le rédacteur auquel madame Vidal s'adrossa —Ce n’est que trop vrai, jure.
—Moi! et Pourquoi? carvananda ta maladie au moins, tu

une heure après, sansse se nommer, lui ABUTS

|

Vousaves ls preuve de ce que vous avan- Xv —Vous avez une certaine influence sur lui,

|

as pu oublier ;

directementqu'il tenait le fait-divers enquestion

|

çes?
‘ . vous nous l'avez Prouvé, ot vous obtisndres P Oui, dit Lan lade tristement ; mais je vais

d'une personne employéeau Paisis et trop bien

|

—Helas!oui, madame; c'est moi, vous le sa. En traversentun des corridors de le Préfes-

|

peut-être qu'il oonsenie A répondre aux ques |. 21: Ah *

renseignée pour s'être trompée. Tes, qui suis chargé d’inatruire cette affaire, tare de police od il était obligé de faire de

|

tions dujuge inetructeur, : onJour t > à cette créature qui

Ausaitéé Julia se rendit au Palnia de Justice] Pendant trois jours, Julia refusa de. recevoir

|

temps àautse, acte de présence, Vibert se| —D ne Mépond pus ! Je l'avais prévu. a fai raat redirs

Se parviat d $s introduit auprès de M, Boar.

|

Savas.
trouva ua,jope, en face du chef de la pailoo de Il a été impossit le depuis le commence| * M'oraellemen ‘

bot, | ce 204 ae 0 Cependant, elle ne s'enforma pes ches eue, shreth - +; Toensdel'instrustion, voprit le chefde La stroté, (4 continuer.)
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blivsement sont requises de régler leurs comptes
iminédistement.
Les livres seront ferméa à dater d'aujourd'hui.

GLOVER & FRY. :
Québuc, 14 octobre. !
 

|

 

 

ruertese ve ee Latencdétestecon ee

, 2bi = AVIS. |=; wi e

C ie du Richelieu. , D

+ I mmimunnesoras EXPIRATION DE SOCHTE] oD
ELS Bb xTRE _2 .

ES.GLOVER & FRY —gag ) =-
ule ),.,

.
id,cn on A x -

tivent en UD 8 du courant, ia ; emilite Luc x de JEUDL Jo 1 co ‘| N conséquence de l'r-.piration de notre terme
10 14g, mm du "ichelicu chasgera vingt-cinq E de société, et pour luciliter la liquidation de

ho coy. condessus du Tarif pourle fret. pos affaires, nous offrirons au Public
sain et su —

sde Qu LE VAPEUR LUNDI PROCHAIN,
oubli NTR ETAL, LE 18 OCTOBRE,

cous, GrasnopeNELSoN NOTRE FONDS DE COMMERCE EN ENTER,
ca, PA ;

vutini— rs, MERCREDIS ET VENDREDIS, AU PRIX COUTANT,
HDI "DE UX HEURES P. M. Et en plusieurs cas, considérabie-

du Gaspé 4 La Varuur ment au-dessous.

, U Fi BB Ts © 9 L'assortiment général dont la supériorité est depuis CO
 Coutés 5 B. LABELLE lungtomps établie, à été maintenu par d'immenses
Syndic, CAPITAINE J. B. 4 ’ importations cet automnetent en Marcuandises de e prem

Otis pARTIRA TOUS LES Goût qu’en Marchandises d'Utilité : Cotons, Toiles,
é— Fois AM > SG Lainages, etc, par conséquentl'avantage offertau

tie d À RDIS, JEUDIS ET S EIS public eat un de ecux qu'on reucontre raremen.,
EE . La vente comprendra également notre Magasin

oo PRIX DES PASSACES “ de Tapis et Effets d'Ameublement. e
ont de AMBRE (Souper et Lit de Cabine
“Toi We83-00 Positivement pour Argent Comptant Seulement
le Con WTREPONTpoems Excepté pour gros montants, un billet approu-

'- = au | Vé cept
pour lu lets de Passages seront vendus au Burcau Yé Bera accepts, . ; _

ficiel et LB On ne peut s'assurer des Chambres! Notre Magasin sera fermé jusqu'à

Les qui es prenant les Billets au Mureaudon ospè | LUNDI PROCHAIN pour remar-
‘ete ComPpAZHIE DO BTU TLBPUDKAL BC SH OBR| querleseffets |

hau au te vècs et autres valeurs quien autant queu…. , 15,

r ements pxprimaut leurs valeurs veront | CLOVER & FRY.

aire, 1 cot oflut. J. E. DESCHAMPS, N. B. Toutes personnes endettées envers l'éta- —

 

dons LeMOMIE | BANQUE DE QUEBEC. |
in, =

| VIS ost par le prosent donné qu’un dividendede|

SAVERSÉ D} GRAN TRON(,| Trois'ET DENT par cent sur le Capital de |
| cette institution à été déclaré pour le semestre|

\ ATION RD HO -apeur &¢ courant et que ce dividende sera a able 4 ia Mai-

dessus PARTIR D'AUJOURDEE, Vapeur St. son de Banque en cutte cité le cot après le 19 NO-

* pätro- À Hergé fera la traverstu du Huuve, jusqu VEMBREcourant ‘
ds en vel avis, comme suit : L Ii os de transfer ont fermés depuis le

So REC. LAISSERA POINTE-LEVE, Le es livres de trans ert seront fermés epuis le

ain Mixtec 8.00 A. M—Trmin de la’ 18 de ve mois jusqu'au 30 courant, les deux jours
A M — Train MIXtC - ae : iuclus

Hs pe Richmond «t les Malle de Montréal et! totRE ordre du Bureau
ace, ‘ationsintermédiaires de l'Ouest. ! J. STEVENSON

Pier, Train de la malle ’ Caisier,

ur la Riviere-du- | Quêbes, à nov. 1869. ;
Lap. ; | _. — :

39—T'rain 1uixte pour } :

I Riviire-du-Loup, A VENDRE.
+ mardis, jeudis et —— i

Ce sedis TN MAGNIFIQUE TERRAIN situéau Faubourg |

. ‘ut 3,00—-Train mixte de la St. Jean, rue St. Jean, contenant quarante
Si Rivière-du-Loup,les pieds de front sur vent dix pivdu de profondeur,

un Juudis, mercredis et! avec Maison, Hangar, Ecurie, etc, atc…, et un beau
veadredis. grand jardin plauté d'arbres fruitiers. |

&.50—Traiu de la malle S'adrukser à
pour la Riviere-du- H. BOLDUC.

©: Loup. Notaire.

»—Traiu de la malle 7 45—Truin mixte de Quebec. 15 oct. 1809.—I1r8

voor Moutréal «t Richmond et dus sta- |

Quest tions intermcdiaires

Vovages iuturtucdiaires pour fret,
A. GABOURY,

Secrétaire,

lompagnie des Remorgneurs du St. Laurent.

Le Jubilé tu Conall el'nmculés-Concetio,
NSTRUCTIUONS,Prières Spéciales et Pieux Exer-
vices à l'usage de tous les fideles, publie xvecau-,

torisation ecclesiastique.

!

|

té.

 

a se québec, 6 nov. 1869.

wn Se PRIX, 7id.
vo \ Es IN I > Et Es A vendre ches !

Le A T GARANT & TLUDEL, | Québec, 3 nuv. 1809.

AVENDEE.

e pa VS ISLEsur la Rivière Chaudière, vis-à-vis le
Moulin à Farine de St. Bernard, d'euviron —ou Ls ;

tre arpents de terre en superficie. propre À lai
Eve lure, avec un beau ct bon Moulin à Scie dessus| ;

oies tral. Par sa situation, othe NY a oe pou- | E CATECHISME DU CONCILE i Tusage des |
e les i Nee he re cs, pores cs I a oo J Enfants et des grandes personnes par un Doc-|
Urs ures of Moning a Faring, cet cuvironnee à endroits ter en droit canonique.

 

popaleux et riches. Titres incontestablesz ot termes |
pr de paiement faciles. |

Sadresser à J. NL Chagsé, Notaire, à Ste. Marie,
* at proprictaire soussigné, à St. Isidore. |

FRANCOIS NADEAU.
st, Isidore, 6 nov. 1809—Im

PRIX, 10 cents.

Chos
GARANT & TRUDEL.

Québec, 3 nov. 1869. |

 Bs - rm om.
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TRES IMPOITANT PROCES DE EUGENE POITRAS,:

POUR LES CUNVAINCU DU i

>onécires do Bouilires TabalairesprNTT
VIROLES BREVETÉES A VIS

oi |

- ffTHOWAS DUNHAM FINEGAN
l'OUR LEs

SOUILLOIRESA VAPEUR.

GARANT & TRUDEL.

Québec, 3 nov, Lg, :

LA MAISON PH. BRUNET,
HORLOGER-SPECIALISTE, |

VUE de recevoir un assortiment considérabie
et choisi D'HORLOGES ET PENDULES de|

 

Le Nes, s0ussignés, associés à Notre-Dame de Lé- toutes formes et de toutes dimensions : Horloges

«À ris, désirons appeler l'attention des proprié- Carrtes, Horloges Circulaires, Horloges Uctogouss,;

me ‘res de Bateaux à Vapeur Ingénieurs et Fabri- Horioges et Peudules de Chambre, de Salle à diner

ns ata de Bouilloires sur le nouveau procédé gui.

|

et de Salon, Horloxes et Pendules de fantisie|

u- ut lequel la maison T. D. Fincgau répare les TC tous les PERFECTIONNEMENTS MODER-!

= bey dans les Bouilloires Tabulaire :, Cu get re de NES. !
ed “JATALIONA Be fait au moyen de Virolez prevétèes LA MAISON PH. BRUNET a reçu ces jours

«Vig, quis ont seuls le droit de fabriquer en Ca derniers un choix euperbe de Montres cn Ur ct en;
ar “Ma, et ils annoncent qu’ils sout mainte ots Argent, i

L sont inalutenant prita Moutres en O: avec boîtes entières ou demic |
i “ vaceuter daus le plus cout délai possible les

‘éMaudes qui leur seront données,

as Tubes dans les Bouilluires Tubulaires finis-
tinvariablement par se briser à l'extrémité et

x 4 manièredont on les à réparés jusqu'à présent

“asieconsidérablement à Mébirer, de sorte que les
3 “Foptétaires de Bouilloires à Vapeur ont trouvé

iil était beaucoup plus avantageux d'en acheter
ue Quelques mots d'explication convain-

|errantquePceptiques que les VIROLES A VIS
votes oo avantage les T'ubes, leur donnent une
un du hpoup plus considérable ct les rendent

! vis Tubles que des Turbes neufs sans ces Viroles

ebenune légère ouverture en dedans de l'ex-
strament ube au moyen d'un taraud où autre
pouce : a ot que celle ouverture ait de 1} a 14

KU r laser 1a Viroleà Vis dans l'ouverture
40 Tube. due la tête dela virole touchu à lu feuille
moyendû procédé ne donne à la Vapeur aucun
pression, Co yror passage môme à la plus haute

- Ces Viroles à Vis peuvent non seulement

boîtes artistement cisclées,
do en Argent, do do

Chaînes splendides en Or ct eu Argent ave
objets de fantaisie de toutes sortes.

— AUSSI ~—
V'ne collection splendide d'articles de Bijouterie

d'une grande richesse et du plus Laut goat, tels |
que : l'endants, Anneaux de toutes formes, Dra
celets, Epinglettes do Dames et de Messivurs |
Junes, Bagues, ete, fabrigués dans le dernier gotit |

Le tout 3 Vendre a des Prix peu Cofiteus °
BG ON SOLLICITK UNE VISITE “ia
Québec, 12 oct. 1869. |
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LEGGO & Cie, |
LEUGOTYPEURS,

Electrotypeurs,
Btéréotypeurs, ;

servitaux vi ) j 1 Graveurs '

«4 epéviale eux 1 ules mais aussiaux Tubes neufs Chromo et ; ,

in dem out aux 1 ubesen Cuivre et en Airain, I’hoto-Litograpbes,

Ces Vie her les extrémités d'être détruites. Photographes,
vrandeur les à Vis scnt fabriquées do différentes sT |

"-nduce avais 1j 4 pouces de diamètre, et sont Imprimeurs en Général, à l'aide d'une Presse à
Vapeur.

Bureau : No. 10, Place d'Armes. ;

Ateliers: No, 319, Rue St, Antoine. Montréal.
D. LAINE & Ci,

Quêtes, 13 nv, 1869. Lévis.
 

VERNIS.
VERNI Voi iL Fa Voiture, Harnais

Cartes Géographiques, Plans, Livres, Cartes,
Ecriteaux, Ouvrages du Commerce de toute des-
cription, exécutés dans un style supérieur et à des
prix incomparablement bas.

Québec, 18 oct. 1869.—2m
, Moubles et pour

HUITRES FRAICHES.
G. L. PINSONNEAULT,

MARCHAND-EPICIER,

No. 8, RUE ET FAUBOURG ST. JEAY

Huile de Lin, == AUSAJ —

Esprit de Térébenti; ne, ete.
À vendre aux prix des Manufacturicrs par

L. N. ALLAIRE,
Québec, 13 nov. 1869, No. 7, Rue St. Pierre.

Nanfeture CanadiennedeBonchons de Liége
LUC NFORME le public qu'il recevra demain pa: }

CONS de Liége pour Bouteilles do Dro- City of Quebce uns cargaison d'Huitres de LA:
. 8, pour BouteilleEau<de-Vie, Bidre de GingembreLes pro ;
ationàentree Ayant fait de grandes amélio-

Manufactutoutes ire sont prêts à exécuterconfer commandes que l’on voudra bien leurLe nou
de vendreERé estle seul à Québec qui ait le droit

À gros les articles de ia manufacture,
L. N. ALLAIRE,
No. ?, rue St. Pierre.

Bière, Vin, Gin, du Prince-Edouard, Malpecque, de première qua-

Soda Water, etc. lité, ot que shaque semaine il en recevra ainsi un
nouvel approvisionnement.

11 les vendra au quart ou au cent à des prix très
modérés.

M. PINSONNEAULT cst bien eonnu à Québec
dans cette branche de commerce qu'il exerce de-
puis plusieurs années, et il espère que tous ler
gourmets s’erapresseront de lui accorder leur pa
tronage. -

uébes, 24 sept. 1869.
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IMMENSE VENTE
DE

MARCHANDISES
SECHES

| CHEZ

LEGER & RINFRAT,
POUR UNE

VALEUR DE PLUS

$150,000.

de
 
Cent Cinquante Mille Piastres
; Marchandises pour être Ven-

dues sans Réserve.

P.S. NOUS APPELONS
| RESPECTUEUSEMENT

|L’ATTENTION

PUBILIC
|  
NOTRE FONDS,
| DE

Marchandises, Composé

D'EFFETS DE PREMIERE LISE

ACHETES EN
!
i

Angleterre, en
. |
France, et en

Allemagne. |

L'ASSORTIMENT EST COMPLET
|

DÉPARTEMENT.

| |
- - i

|

DANS CHAQUE

|

1

, Le Magasin sera fermé durant la

VENTE A BON MARCHE chaque!
jour a SIX heures. [

3e Les Marchands et les Institu-

, tions de Charité feront bien de

| venir voir no» Marchandises et

| lee prix auxquels elles sont mar-

quées.

La vente commencera à 9
heures Lundi, le 18 Octobre.

LÉGER Æ RINFRET,
RUE LA FABRIQUE,

MAUTE-VILLE.

P. 8.—On pourra voir dans des
airculaires une énumération des Mar-

chandises des différents départe-

PAS
VENTE À BON MARCHE AU COMPTANT.
BERNARD & HEMOND,

Commencent à Vendre, Aujourd’hui,
A UNE

REDUCTION VERITABLEFOUR ARGENT COMPTANT.

=re M er PEREIRA. iddr:em -

memegn

BERNARD & HEMOND,
Mottront en regard leurs prix avec ceux des autres maisons de Commerce

qui ont publié des annonces,

BERNARD & HEMOND,
Désirent appeler l'attention des Maitres et Maîtresees de Maisons sur cette

VENTEÀ BON MARCHE.

“BERNARD& HEMOND,
Offrent les Marchés les plus avantageux de la Saison. Leurs effets et leurs

prix sont énumérés dans des Circulaires.

IL NY A QUUN SEUL PRIX.
No. À, rue St. Jean, Haute-Ville, Québec.

Québec, 18 out. 1869.

NOUVELLEMENT REÇUS.

LIBRAIRIENOUVELIE.

ALPHONSE DOUTRE & Cie,
COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST. GABRIEL, MONTRÉAL.

 

 

 

LYVRES DE DROIT

RAITANT sur le Droit Civil, Droit Criminel, broit Maritime et Droit International, Rolland de

Villargues ; Agnel ; Breton ; Berriat St. Prix ; Boitard et Colmet d'Auge ; Courcy ; Cuin-Delisle

Chauveau ; Bédarride ; Rogron : Desquiron ; Tambour; Poujol ; Vazèle ; Rodière ; Vincent ; Fouquier ,

Saint Espec l'Esco; Favard de Langlade ; Westoby ; Duranton; Troplong ; Carré et t hauveau; Flore,

Fresquet ; Laboulaye ; Duplessis: Kranss; Giraud ; Biret ; Delvincourt ; Alanzet ; Tosullier ; Pothier:

Buguet ; Merlin ; Guyot ; Figeau : Zachariæ ; Pardussus : Poucet, Marcadé ut l’-ut, Ailard : Morelot

DE DECEPTION.

Caumont; Hauf; Solon; Nicolin, ete, ete.

la Maison possède ces ouvrages tant en edition française qu'en édition belge.

LIVRES DX IBIDREICIINEL.

Trousseau et Fidou : Churchill; Béchard; Barth et Koger; vaue os, Masse; Vidal de Cassis,

Hunter, Litré et Kobin : Nysten; Dis tionnaire de à

Urfila : Devergie; Tardicu: Flaudin : Barse : Barl

gan: Thompson: Taylor; Hooper: Woods: ete,

Américainus, Anglaises, Frauçaises et Belyes.

LEE1?

fédecine et de Chirurgie ; Crusel ; Dumint ; Dorval;
ow. Druitt; Flint; Gray, Hughea; Neill; Neli-
ete. Leu ouvrages de suédueiue nout des édition,

ATURE.

La collection des romans i Pordre du jour «st la plus oo plate possible et se compose de plus de

10,000 romaus les plus choisis, 11 serait trop long

illustrations splendides de nos meilleurs romans.
d'en + uer lu liste. La collection vontient doa

MUSIQUE.
H ext reçu chaque jour une grande quantité du

vieaiue, à ès bag prix.

morceaux de wusique Àuglaivo, Fianiçaise el Vans

INSTRUMENTS DE MEDEOIIVE.

La maison se charge de faire venir à de bonnes conditions les instruments de wédecin: Los plug

eu usage en hurope et eu Amérique, les instruments qui ont cté reçus vut doune pleine ct entière

satisfaction.
GMAV

Un assortiment choisi de gravures dans tous |

sur uvë chromu-lithographivs.

TF2Es.
va genres. Nony attiious opécisleiuent lattention

COSTUME DE COUR.

La Maison a volstapiuent en niin, Robes, Kabuts et Ciuvato a pour Avocats et Conseils de fa

Reine, of toute sommunde ext promptement exeeutee.

IT.ANOS.

Lew Avocats, Notaires, Grefiers ot Sucrétaires de Municipalites trouverout 4 l'etablissement tous

les blauce en usage. Un avocat est charge de les revisur regulierement

Montreul, 28 sept 1R69.
 

VENANT D'ETRE REÇU.
POELES de Chambre,

Do à Charbon,
Do Double,
Do simply,
Du 4 Cuisine,

— AUxSI —
Imuporté directement de Norvire

Publeu de Cuisine Norvégiens
HAHDY & LORTIE.

No. 1] Sous-le-Foit

Quebeu, 25 oct. 136m.

  

PROVINCE DEQUEBEC
CHAMBRE DU PARLEMENT

. - El +

BILLTS PRIVE.

ES personnes qui a pr
LEGISLATURE de ln Province de Quebre

pour obtenir la passation cle DILES PRIVES ou
Li AUX, poctant coacession de privileges exelu-
sits on de qeuvers di les uns
commet inles où autres cnayant postr hate ré
gter des arpentace sou à finir des limites, eu de
faire tonte “hose qui aurait lei: de compromettre
les dronts danitres quittez, soit quur les présentes
netitiées que par dos régles de cons il legislatit

t de VAssemblee bogisiative ctivenrent (hess

posen as aedvesser a Jie

  Capote ou jie

quelles réu les sont pubsiée an te dons Ja + Ga-

Lautte Officielle de uébes p'eits se utgies d'en

denuer DEUX MOIS DAVES op ievlaire-

ment «t distinc tment fn uatur et Uobjet de la

dite demande), dans be Gazette Ofiicicll de Qué.

becen auglnig et en français, et aussi dans un

journal auglais et duns un joursal fren,ats publiés
dans le district concerné, et de remplir bes forma-
lités qui v sont mentionnees. Le premier et le
dernier de to]savis devant étre envoyés an Bureau

des Bills Privés de chaque Chambre
Toutes pétitions ponr Bills Prices doivent être

présentées duns les * trois prembres semines de
la session,

BUUCHER pr BOUCHERVILLE,
Greftier du Con. Lex.

G. M. MUIR.
Greffier de l'Azs, Lée.

Québec, 24 août 1569,— 11

HUITRES,HUITRES.
ED. CLARK,

MARCHAND-EPICIER,

RUE DU PONT,
PRENDla liberté d'annoncer an public que l'on

I trouver& toujours à son établissement dex Uni-

‘tres qu'il vendre en gros et en détail,
— AUSSI —

POMMES de premier chuix.
ED. CLARK,
Lue du Pout.

Québec, 8 oct. 1869.

AVIS.
L wera fait application à la prochaine session du
Parlement de la Province de Québec pour line

corporation d’une compagnie dans le but de cons-
truire un Chemin à Lisses de Bois à partir d'un
point sur la ligne du Grand Tronc en passant per
les Townships de Leeds, luverness, Irlande et Ha-
lifax.

Québec, 16 oct. 1869.—2m

 

INSTRUMENTSDEMUSIQUE

en mauvais ordre, et au public en général.

M. ROCH LYONNAIS,
Réparateur d'Instrument de Musique.

COIN DES RUES GRANTET ST. JOSEPH,
NE ebarge de la réparation de n’importe quel

Vent en Bois ct en Cuivre, et Instruments & Corder.  ments et leurs prix.
Québes, 15 ect. 1969.

PR
4

CONCERTINATS ET LES ACCORDEONS,
Québec, 29 sept. 1869.—3m

elGS 1 ‘ t

A ceux gui possèdent des Instruments brisés ou.

INSTRUMENT DK MUSIQUE : Instrument &

M.R. LYONNAIS répare aussi très bien les

,Acte concernant la Fuaillite 1»s6%.
| Dans l'affaire de

ALEXANDRE MORENCY. individuellement ot
comme associé de lu i-devuut Souieté de FOR-

TIN & MURENCY,
; lait
LE FAILLT à fait à moi dhe cession de sus biens

; et effets et ler créanciers gout notifies de se
| rendre à mon bureau, No. 17, RVE ST. VIERRE,
i Québec, LUNDI, le Ge jour de Decembre 18600

2? heures P. M, peur recevoir Un tappoit de des
uÜaires cltocatnet URL ss mali

VM. WALKER,
| svudic ed itera

Quehe 17 Loy Teny—ls

COUR SUPERIEUVRE
Lastriet de (puébec. $

VIS est pa le présent donne opte ANGELE
(ik CAOUETTE a intenté ce jour Un: a lou en
| réparation de biens contre son époux, PATRICK
| SINNOTT, de la Cité de Québec, Commerçaut.
! TESSIER & HAMEL,

Procnreurs de la demand. toss
Québec, v nov. 1869.—!m

|
i
|

Acte concernant la H'aillite 1569.
Dans l'affaire de

WOLTIAM TERE, Individnelivinent et en 38 qua
lite de ci-devant associe de la maison de M.
WRIGHT & Cis,

Faiili.
E FAILTI à fait i moi une cession de ses biens.

[4 «t les créanciers Ront notifiés dé ar reunir i mon
bureau, No 17 RTE ST PIERKE, Québec, LUN-
Di te HUUPIEME jour de Novembre 1869, a 2
HEURES PUM, pour reco voir un rapport de sea
pattaires et nomt un Syndie,

WM WALKER,
Sondie ad inter

Québer. 5 nov, IR—25

Acte concernant ia Faillite, 1869.
CANADA. }

PROVINCE HR Quibse. >
Distriet de Québec.

Unis l'affaire de

BLAIS or COMPAGNIE gr XENUPHON DUS-
SAULT,

COUR SUPÉRIEURE.

Individuellement Fuillis

E SIXIEME jour de DECEMBRE prochain, le
! sonssigné demauders à la cour sa decharge en

vertu du dit acte.
XENOI'HON DUSSAULT,

Fur ©. PACAUD,
Ron procureur ad liter

Québec, 5 uov, 1869—Im.31s

Acte concernant Ia Faillite 1864.
Dans l'affaire de

WILLIAM GILDAS, v'ius BARRAS, de Montréal,
Négociaut aussi bien qu'individucllement ayant
ttô eu rocièté avec LOUIS BEGIN, de la Cité de
Québec. sous les noms ut raison de GILDAS &
Cin,

Failll,

E, soussigné, ANDREW B. STEWART, do Ia
e) Cité de Montréal, ai été nommé Syndic Officiel
dans cette affaire. Les ciéanciers sont requis de

: Âler leurs réclamations devant moi d'ici à un mois.

! A.B. STEWART,
Syndic.

 
Montréal, à nov. 1869.

AVENDRE.
FLEUR Double ExtraExtra Superfine,Fancy, Sup.

No. 1 et 2, Fiue, Middlings, Farine en poche,
etc, ete.

 

 

Pois, Avoine, Blé-d'Inde, Son, ete, etc.

| Orge perlée, Pois fendus, Gruau, Farine de Pois,
| arine de Bié-d'Inde Blanc et Jaune, Farine

Séchéu et non Béchée, Blé cassé, Blé d'inde
cassé, Gaudriole, ete, etc.

Saumon, Morue, Hareng, Maquerean, Truite,
Huile, Sel, etc, etc.

Lard Mess, Thin Mess, Prime Moss,
Par

J.B. RENAUD & Cus,
No. 76, Rue St, Paul,

N. B.—Nous paierons le plus haut prix pour
Graine de Lin, Graine de Mil, de Trefle, Orge de
première qualité, Avoine, ste. sto,
Gomme de Sapin.

J.B. RENAUD & Cia.
Québes, 16 sept. 1360.—2m
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LA COMPAGNIE CANADIENNE)
CAOUTCHOUC,

MONTRIBAI,
NFBCTIONNE des CHEINTURES et CUUR-

ROIES à Patente, BOYATX, PLAQUES pour

Joints de Machines à Vapeur, RESSOKTS et TAM-

PONS pour Chars de Chemins de Fer, VALVES,

GOMME pour Libraires, ANNEAUX pour la den-

tition, sto.
— AUSSI—

BOTTES LAQUES en CAOUTCHOUC.

BOTTINES o PSRDESSTS en FEUTRE AVEC

CAOUTCHOUC,en grande variété.

TOUS LES ORDRES SONT BXÉCCTÉS AYBC PONCTUALLTÉ

Bureau et Atelier : No. 272, Rue
Ste. Marie.

F. SCHOLES,
Adrainistrateur.

 

Montréal, 30 jan. 1869.—14

  

Tableau indiquant l’heure du départ
des Malles.

Buonsac ns Poars, Queso, Juin 1868.

 

MALLES. | Cuorvaz.

|
AMP M! ONTARIO. (4. M.P. M.
8 jOttawa, par chemin de fer,

6.00

6.00
! (a

0 Province d'Ontario, («).. -

, QUÉBEC. .
Arthabaska et Trois-Ri

! vières, par chemin de

. fer, Sherbrooke, Len
| poxville, Island Pond!

Townships de I'Eet es
Richmond,jusqu'à M
réal, par chemin de fer,!
tous les jours, (a). +. -

Cité de Montréal, par che
min de fer, et l'est, to
les jours, (a)... {

Montréal, ‘Trois-Rivières,
Borel, Bastican et St.

Pierre Les Becquets,par
vapeur tous les jours- |

Leeds, Mégantic, tous les,
jours, d..............

6.00
9.00

! 6.00
8.00

3.00

2.00 6.00

HOTEL DUCANADA.

 

ONRÉ JEAN, de Cacouna, propriétaire
° de la maison connue sous le nom de

JEANS' HOTEL, informe sa nombreuse pratique
et le public en général qu'il vient de s'installer à

L'HOTEL DU CANADA à Montréal, où ft promet
À tous ceux qui voudrout bien lui faire l'honneur
de lo patrouiser tout le confort possible; s8 table

se.a bien fournie et le serrice promptement et po-

 

    

VIENE ST2TEMENT DH LESVOIR

UN NOUVEL ASSORTIMENT

Dté CÉLÈSRES

LUNETTES PERFECTIONNÉES
ET DE LORGNONS DE

LAZARUS, MORRIS & Cie.
MONTES EN

OR, EN ARGENT, EN ECAILLE ET EN ACIER.

BGFElles s'uda)tent parfaitement à n'importe
quelle vus.

Seul Agent à Québec :
G. SEIFERT,

Bijoutier,
No. 27, Rue §t. Jean, Québes,

Québec, 20 sept. 1869.

LE GRAND DESIDERATUX.

LA CHAISE-HAMAC PATENTÉE

ES maîtres de maisons de toutes classes, les

Invalides, les Touristes, tous ceux qui dési-

rent la réunion du coufort, du bon marché et de
la durée, doivent faire l'acquisition d'une CHAISE-

| HAMAC PATENTÉE, qui peut se placer dans

n'importe quel endroit et n'occupe seulement

qu'un demi-pouce quand on ne s'en sort pas, es

peut se transformer à volonté en Canapé, en Lit
d'enfant. Prix $2 50 ot au-dessus.

A vendre par
WM. DRUM,

 

 Saint-Giles vt Saint-Syl]
vestre, mardi, jeudi |
samedi, (s)..........…. !

Rivière-du-Loup, par che-
min de foret l'Est, tous] :
les jours (b)........... ! !

9.00

so.

9.30

MALLES LOCALES. |
9.30 Saint-Auseime et le comté

; de Dorchester, tous lesi
| jours... LL... :

Be :umont et Saint Michel,
: tous les jours.........

8.36 ; 3.00 Bienville es Lauzon, deux
i fois par jour..........

8.00 | 3.00 Levis, trois fois par jour...

8.30

00
.00 5.00…

…

9.00 5.00 ‘Quédec-Sud, deux fois par:10 30 5.00 |
jour... 00000000 8.00 6.00

Sainte-Marie, etc, comté
de Beaucetous les jours. 11.00

: 8.00 New Liverpool et Saint-
i Jean Chrysostôme, tous
- les jours..............

9.00! 3.30 Spencer Cove, tous les
i jours. Lolo
i St, Sauveur et St. Loch.

tivis fuis par jour

7.30

Bergevillu 1112000000
Rive Sud (Quest), Saint-

Nicolas, jusqu'à Bécan-
cour, les lundis, mer-
credis et vendredis...

five Nord (Quest), Ste
Foye et Treig-Rivieres,
par terre, tous les jours.

!

9.60

Rive Nord (Est), Beauport,
Murray BayChicoutimi,
Segueuay, les lundis,

| _ mercredis et vendredis. 8.006:
Rive Nord (Est) par va-

peur, Baie St, Paul, les
Eboulements et Murray
Bay, les n.irdis et veu-
dredis (dy. ..... ......

Ile d'Orléans, lundis, mer-
credis et vendredis....

Bourg Louis, st. Raymond
Pout Rouge, mardi et-

; vendrzdi,Ste. Catherine,
i lundiet jeudi.........

Valcartier «t Lorette, mer-
credi et samedi... ....

Laval et Lsc Beauport, ;
mardi et vendredi...... ,

10.00 Charlesbourg, mardi, mer,
credi, vendredi et sa-

y medi...….….……........ À
10.00 Stoneham, samedi.....…..

6.00

8.00
: 5.00

7.00

10.00

10.00

BAIE DES CHALEURS.
: 5.00 Bassin de Gaspé, Comté:

de Gaspé «+ Bonaven-
ture, par terre, lundi,
mercredi et samedi...

Bassin de Gaspé, comté de
Percé et Pictou, par va-
peur, tous les jeudis...

8.00.

+

PROVINCE MARITIME.
Nouveau-Brunswick, Ed-

| munston, Woodstock ot
Fredericton, par terre,

1 tous les jours.........
Nonveau-Brunswick et Tel
i du PF. E, Nouvelle.
! Ecosse, vendredi, par

Halifax...............
! Do do do lundi ey i
! samedi, voie de Portland

par vapeur jusqu'à St.
, Jean, N.B...... su.
(Terreneuve et Bumuda W.
, L, est comprise dans

; * dans chaque malle pour
‘ Halifax, d'oh une malle|

est expédiée à l'arrivée
des vapeurs Inman ve-
nant de New-York.

ETATS-UNIS.
;Boston et New-York, eto..

INDES OCCIDENTALES. *
Lettres, etc, payées d'avance, voie de
New-York, sont expédiées tous les |
jours à New-York, d'où les malles
sont expédiées :

Pour la Havane et les Indes Oeciden-
talez, voie de la Havane, chaque
jeudi P. M. Pour St. Thomas,les
Indes Occidentales st le Brésil, le
23 de chaque mois,

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, vendredi (c)..
Par la ligne Cunard, vois de New-

York, samedi... vue 00000.
Par la ligne de Brême, si elle est ainsi

adressée, voie de New-York, lundi .

«Bacs des mailles par les chars ouverts
jusqu’à 7.00 P. M.

&- Do do do 8.30 A. M.
e-Sas supplémentaire do 800A. NM.

Les lettres cnregistrées doivent être déposées à
LeFoste 15 minutes avant la clôture de chaque

e.
Les boîtes aux lettres sur la rue seront visitées

deux fois par jour à 7.45 h. à. m. et à 6.30 h. p. m
JONN BEWELL,

Maitre de Poste.

5.00

8.00

6.00

8.00

6.00 
7.00

4.00

0.00 
Québec, 17 juin 1669.

OLD TOM GIN.
En déchargement du “ Rock City” de Londres :

CAISSES de Old Tom Gin de Booth.
A vendre par

WILLIAM POSTON.

 

Québec, 28 oct. 1669.

Bureaux de l'Evénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

5.00

Rue St. Paul, Québec.

{ Québec, 20 sept. 1869.
 

 

CORPO

QUEBEC.
AVIS PUBLIC

Es par lu présent doune qu'une demande sera
faite à la Lézisiature de la Province de Québec,

{ à ea prochaine session, pour l'ubtention d'un acte
, pour amender les divers actes d'incorpuration de
; lu Cité de Québec, et ce pour les fins suivantes, sa-
voir . pour faire certains changements où alturs-
tions duns les franchises et la représentation des
divers (quartiers, dans le Conseil de lu Cité de Que-
bec ; pour imposer Ut: taxe sur le revenu (Income
tas) : pour obiizer les Marchands, Négociants, 64
toutes autres pursonnus fuisant aucun commerce,
“négoce ou affaire quelconques, individuellement
ou comme ussocics, à payer un taux apécilique ou
prendre licence: pour créer un fonds ounsolidé
portant le non du fonds con-olidé de la Cité de

: Québec, jusqu'au montant de un raillion cinq cent
“ mille piasters pour payer une partie de la dotte de

la cité devenent due, l- dit fonds (stock) consolidé
devant étre non rachetable, «t devant étro émane
en actions du pas moins de vent piastres chaque ;
pour éteudre les dispositions du Code de Procédure
Civile du Bas-Cunada aux sommations émises en
maticres civiles de la Cour du Recorder, pour ren-
dra les propriétaires où possesseurs de propriétés
!iramobilières daus la dite Cité de Québec meuls res-
“ ponsables envers la Corporation pour toutes taxes,
; totisations, ou taxes d'eau, en leur donnant leur
{recours contre les locataires dans certains cas; et
enfin généralement pour obtenir de nouveaux et
i plus amples pouvoirs pour la dite Corporation.

L. A. CANNON,
Greffier de la Cité.

i

i Québec, 9 oct. 1869.
 

      

J. D. LAWLOR,Fabrican
t de Machine

s à Coudre,

reçu le PREMIER, le plus HAUT et le SEUL
PRIX accordé aux MACHINES A COUDRE

DE SINGER À la dernière Exposition de Montréal.
N. B.—Il possède une expérience pratique de

=

À Coudre.

Machines à Condre de Première Classe,
Il à constamment en mains :

MACITINES A COUDRE DE SINGERà l'usage des
Familles, différentes grandeurs.

MACHINES À COUDREDE SINGER No. 2.
MACHINES DE HOWE, A, B,C.
MACHINES A COUDRE ETNA (ne faisant pas de

bruit) A, B, C.
MACHINES A COUDRE FLORENCE,action ré-

versible, différents modèles,
MOULINS A NAVETTE, prix $30.00.
NOUVELLE MACHINE A COUDREelliptique à

l'usage des Familles, Prix, 23.00,
MOTLINS A COUDRE BUTTON-HOLE.
MOULINS A FIL CIRÉ, A, B, 0.
MOULINS A CHAUSSURES,
FOURNITURES DE MOULINS A COUDRE.
On apprend aux Dames le maniemeut de ees

moulins.
Toutes réparations sont faites le plus prompte-

ment possible ches
J.D. LAWLOR,

No. 22, Rue St, Jean.
Manufacture, No. 48, Rue Nazareth, Montréal.
N. B.—On demande des agents partout.
Conditions libérales accordées aux personnes

compétentes.
Québec, 5 mai 1969.

TERRE A VENDRE.
NE MAFNIFIQUE TERREen bois debout de
2 arpents de front sur 31 de profondeur, situés

àSte. Emilie de Lotbinière concession du Castor
0.9.

Il y à quatre arpents de terre difrichée,
vue misc en culture, > prié

Y a aussi un bois magnifique sur la terre,
Conditions libérales.
S'adresger à co Bureau,
Québec, 14 avril 1869.

 

  

Christine Walse

dix-huit années dans la Manufacture des Machines

de Bande du 69¢ Régiment de B. M.
Dan. Godfrey, illagtré d'en

portrait de Mile, Christine Nilsson, sommes
phélia dang Hamlet

Prince Arthur Galop, par Henry Prince.

Retists du Passé, Valse de Salon, par Gustave Ge-
gnon.

liment fait ; ses liqueurs et cigare seront tou- — ace — .

jours de première qualité. Venant d'être reguë par les derniers Paquebots
HONORÉ JEAN, |Océaniques.

Montréal, 6 sept. 1869. Co LES AINS SUÉDOIS.
memeTT : 1. Jeunemse,

2. Les Bosses,
3. Le Bal,
Chantés par Mlle. Christine Nilsson.

A vendre par MORGAN
BR GAN,

Marchand de Musique ot de Pianos.M. G. SEIFERT ain
N. B.—Le publie est respectueusewent invité à

venir voir la considérable colleetion de Peintures
et de Chromo-Lithographies Ànglaises,Allemandes
et Américaines.

Québec, 13 oct. 1869.

GRANDE CHANCE
 

OFFERTE AU PUBLIC.

Splendide occasion d'acheter à Bon Marché

MARCHAN DISES SÈCHES
DB

PREMIER CHOIX.

B sowssigné annonce au public et à ses amis en
géuéral que venant de terminer ses achats

d'Automne et d'Hiver, il est décidé à vendre la
presque totalité de son fond à des conditions qui
défient toute compétition, tous ses effets ont été
choisis per lui-même daus les meilleures maisons
du Canada et des Etats-Unis. L'assortiment qui
est considérable sa compose princpalement d'ar-
ticles de goût et d'utilité, et l’on trouvera toujours
le ehuix le plus varié et le micax choisi des mar-
chandises ci-dessous:

 

Drap Noir, tout Laine, Indienne,
i“ “ Uniou, « à Chemise,
Tweed Canadien, Coton Jaune,

« Ecossais, - à Drap,
« Anglais, “  Barré,

Casimir Noir tout Laine, « Croiese,
a “ Union, ‘Toile Fine,

Cobourg Noir et Couleur, «à Drap,
Alpaca i i Mousseline 4 Rideaux,

; Etoffe & Loby, Damas,
Merinos Noir et Couleur, Couverte en laine,

de tout prix,
Fianelle Blanche, Svie Glacé Noir,

8 Couleur, Mousseline Laine Française.
Lo tout vendu à 25 par cent au-dessous du prix

ordinaire.
F. X. LEPAGE,

Rue de la Couronne.

Quebue, 16 sept. 1809.

VENTE SANS RESERVE
CHEZ

[RENE FORTIN,
COIN DES RUES DU
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teura une nouvelle ct importante

IMPORTATION
des articles suivants qu'il vend en

GROS ET EN DÉTAIL.
A DES

PRIX EXTREMEMENT BAS.

Drap de Moscou,
Drap de Castor,

Drap de Pilote,
Drap fin,

Drap Union,
Tweed Union,

Tweed Canadien,
Tweed Anglais,
Tweed Ecossais.

Imitation de Mouton,
Imitation de Mouton de Russie,

Un magnifique assortiment de Mcrinos noir et de
diverses couleurs se recommande d'une manière
toute spéciale aux achetours.

Cobourg et Alpaca,
Cotong et Shirting,

DE L'IMPORTATION DU PRINTEMPS,
= AUSSI —

UN LOT DE COTON BLANC CROISÉE
A 7id., VALANT 11d.

1. FORTIN,
Coin des rues du Pont et St. Joseph, St. Roch.

Québec, 2 oct. 1869.

POUR LES ENFANTSET LES MALADES.
Nourriture Essentielle Concentrée.

PRÉPARÉE PAR CHARLES MARTIN.
PPROUVÉE et hautement recommandée par
un grand nombre des premiers Médecins et

Professeurs de l'Université McGill :
Cette nourriture essentielle concentrée, est la

plus agréable pour le goût, la plus nourissante et la
plus fortitiante de toutes les préparations sembla-
bles qui se vendent ; ne causant ni acidité, ni fla-
tuosité, pour les cofants en bas âge, elle remplace
parfaitement le lait de la mère.

Extrait d'un des nombreux Certificats.
De. Rowmrr Craig, Médecin à l'Hôpital-Général

de Montréal, Professeur à l'Université McGill, dit :
Jai fait des eesais avec l'échantillon de votre
“Nourriture Essentielle Concentrée,” que vous
m'avez donné dans ce but, et j'ai beaucoupde plai-
sr don attester ses qualités excellentes, Elle
semble combiner les bonnes qualités de la Nourri-
tar» du Baron Liebig et du Docteur Ridge et d'être
en grande partie libre des défauts de ces deux pré-
parations. J'ai trouvé qu’on la prend avec
de facilité et qu'elle s'assimile par les enfants on

 

 

tives, elles sont incontestables.
A vendre par tous les pharmaciens, ches les-

queis oh peut obtenir aussi des circulaires,
CHARLES YARTN,

No. 80, Grande Rue St. JacquesMontréal.
Québes, 6 juillet 1869.

AVENDRE.

BLEU en Boules de Charles Martin,
Bleu en Boule de 1 once, j once et j once, ves

nant d'être reçu par le scussigné, Agent de la Ma-
nufacture, ét à veadre à bas prix.

EN GROS SEULEMENT.
L, N. ALLAIRE,

Le No. 7, Rue ft. Pletre,
Québec, 5 nov. 1869. !

    

NOUVELLEMUSIQUE|
GALOPde Ia Saison, par W. C. Lamont, Mattre de

 

bas âge ot les malades. Quant à ses qualités nutris | -

IMPRIMERIE
DE

L'EVENEMENT,
No. 1, RUE BUADE,

A COTE DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

PRESSES À VAPEUR. 
Le Propriétaire du Journal l’EVE-

NEMENT ayant fuit l'acquisition

d'un matériel d'imprimerie très-

varié, peut maintenant faire toutes

sortes d'impressions, telles que:

TETES DE COMPTES,

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES

CARTES

DE VISITES,

RUE DU PONT, voi

=

GRANDE VENTEA
ALLEZAL'ENSEIGNEDELA FEUILLE D'ERABLE

No. 349 to

ST. ROCIT,

  

  

I
No. 34,

RUE DU PONT,
ST. ROCH,

CHEZ

MONTMINŸY&BRUNE]

 

MONTMINY & BRUNET ont décidé d'offrir tout leur fonds de

MARCHANDISES
D'AUTOMNE ET D'HIVER

AU PLUS BAS PRIX POSSIBLE.

 

Les acheteurs trouveront à leur établissement les cffuts suivants
1 grand lot de Wincey de 6d. 1a verge et plus,

Flanelle rouge 11d. et plus,
u Flanelle barrée 18. 6d. valant 26. 3d.
“ Flanelle blanche 11 « 1 6€
se Couvertes de laine, 5 74 “ 7 ©
- Tweed Cauadicn 3 “5
& Drap de pilote 46 «7 #
“ Waterproof 3 4 “4 6
‘ Morinos françaia 2 “30
& Nuntagues tricotées 1 8 «26
+ Velvétine depuis 2 9 jusqu'à 108. IA verge,
i Chiles tricotés 39 * 12 6
- Coton jaune 4 * 9

Shirting 5 + 1
Indienne 6 * 1

- Coton A drap 13 * 2
u Whitaey pour blouse 3 “ Tos
i Bealskin 26 © T 6

Québec, 21 sept. 1869.

— AUSSI —

Un grand lot d'Etoffes à Robes telles que : Drap Impératrice, Crépe du Japon, Alpaca Mol

Cobourg, Marinos Francais, ete, etc, un grand lot de Drap, Imitation de Loutre, Imitation de
Astracan, Drap de Castor, Drap tin, Casimir noir, Tweed superfin, etc, cfc.

sai

Mouton

sa" N'oubliez pus l'enseigne de la Feuille d'Erable, No. 34, rue du Pont, St. Roch.
MONTMINY & BRUNET,

 

et le publie en général des mêmes endroits, de D'ADRESSES,

POUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS,

Etc, Etc.

AFFICHES,

PROGRAMMES,

Etc, Etc.

FACTUMS,

LIVRES

BROCHURES,

Etc, lètc.

Le tout imprimé aves soin et élé-

gance, à dés

PRIX RAISÔNNABLES

:Ÿ

: A

Toute commande'qavoyée por-le

Poste, ou autrement, sera exécutée

immédiatement, et les ouvrages ex-

[ite., Ete. |

BLANCS

Drogues fraîches,

DE COMMERCE, |
Médecines patentées, Frangaises et Anglaises,

dre,
Parfumeriez Frauçaises Anglaises.
Brosses A dents,
Brosscs a ougles,
Peigues fins en ivoire.

PHARMACI
NOTRE-DAME DIE LÉVIS.

| ILE soussigué remervie sus pratiques résidant A la Pointe-Lévis et dans les Paroi: ses envirennants

Bois de Teinture et tous autres artivles pour tein-

 

 

l'encouragement qu'il en a reçu usqu'd cr four, et

les informe qu'il continuera, comme par le passé, sn PHARMACIE à Notre-Dame de Lévis, tais su:
unu plus graude échelle, vt aura constaminent en main un assortiment complet de

l'vignes en caoutchouc,
Produits Chimiques,
Remèdes pour chevaux.
Instruments de Chirurg,
Savon de fantaisie,
Brosees à cheveux,
Brosses à hardes,
Peignes de corne,

ET AUTRES ARTICLES DF TOILETTE

| Un Assortiment complet de tout ve qui est généralement vendu dun. us Pharmacie

— AUSSI —
Un assortimentcomplet de Graines fraiches de Jardins. Ce

et de Champs, savoir:
Buttes-Favos rouges, Bettea-Daves blanches, Carottes rouge-sang, Carottes lonmes oranre. Carot!os

hâtives, Caruttes blanches. Carottes d'Altringhain, Coucombres Auplais, Conconhres Canadiens, 1i-

Fleurs

trouilles, Crecgons frisés, Corniclons, Celéri biaue, Bli-dInde, Persil Anglais, Porsit Candin, Toi
reaux Auglais, Gros Panais, Ruves lengues rouges, Raves rondes rouges, lives noires Vogetulle Mar-

‘row, Marjuiaine, Graiues de Fleurs, Grnines de Poin, Cerfeuil, Choux d'cte, Choux d'hiver, Choux St.
. Denis, Choux-Fleurs, Choux rougés, Choux frises de Milan, Fèves jaunes, Fuves de Wind<r, Fives

;rameuses, Laitue blanche pommée, Melons brodes, Pois de jardins, Navets [avnes d'ATerhbecr, Nuvota

“jaunés de Suède, Navets blan(s Globe, Navets Llanes Litiis, Gros CL jrs
1 + ? >

= <La Taga, hu gr et,

Salsibs, Tabac, Tomates, (araines du Tiède, rouge «t b'au

! RGT- Tous ces articles sont de premier choix et à des pris qui défient toute compétitive

“ronnantes.
Toutes prescriptions de Méderins et ordres de

Le soussigné espère, par son axsiduité ct le prix modérée dek marchandises quil etire on vs
; mériter la voutinuatiun de encouragement des Medecius et du pu'lic de Lévis et des pair. 2uhse

Médecins ou du Marchands envores à sou ciablisse-
* meut, seront remplis avec le plus grand soin possible et la plus prompts attention

Cexvitions :—Aux aces prix de Quobec et argent comptant.

ALFRED GIROUX, Phe:mari-u,
Grande Ruv Saint-Laurent, Place du Marché, Passage.

| Québec, 19 août 1809
Notre-Dame de Levis, Quebe. -sud

 

JOSEPH X. LAVOIE,
AVOCAT,

No. 35, RUE STE. ANNE,
HAUTE-VILLE,

0. 12, RUF CRAIG, (DU PONT.

ST. ROCH DE QUÉBEC.

Québec, 22 sept. 1869.

|
|
IN

| ELZEAR DERY,
! AVOCAT,

RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE.
(Patiase des Franca-Maçons.)

| Quebec, 3 sept. 1869.—1 an.

HOMŒOPATHIE.
Dr. BENDER,

Médecin et Chirurgien.
Neo. 9, Rue St. Jean, (en dehors).

HEURES DR BUREAU:

8; à 10 A, M, 1 à 3} P. M.et 6; à 8 P. M.
Québec, 17 avril 1869.

No. 6

 

LIBRAIRIE DE FABRE & GRAVEL,
MONTRÉAL.

LIVRES NOUVEAUX.

LA SOMME THÉOLOGIQUE DE ST. THOMAS,
Latin, Francais en regard, avec des notes Théo-
logiques, Historiques et Philologiques, ete,
par M. l'Abbé Drioux, 15 vols, 8 in. jolie re-
liure, $30.00,

LE MÊME OUVRAGE tout on français, 8 vole, 8
in. reliés, $15.00.

LA THÉOLOGIE AFFECTIVE ou St. Thomas,
en méditation, par L. Bail, 5 vols., 8 in, $6.50.

THÉOLOGIE DU CATÉCHISTE,doctrine et vie
chrétienne par M. l'Abbé Leclercq, 2 vols., 13
in. reliés, $2.25.

LA ;VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST MÉDITRE
pour tous Îles jours de l'année et appliquée à
L'Etat religieux, 2 vois, 12 in. $2.25.

COURS DE CONFÉRENCES SUR LA RELIGION
le plus complet, le plus suivi et le plus neuf
sous tous les rapports, etc, par M,l'Abbé Rua,
3 vols. 12 in., $3.50.

CONSOLATIONS parle R. P. AlLefobvre, 1 v 1
13 in, relié, $1.00.

maximes de Salomon les plus nécessaires à
l'homme pour se conduire sagement, 1 vol. 12
fn. relié, 75 cte.

ŒUVRES PASTORALES DE MONSEIGNEUR
GUIBERT, Archevdque de Tours, 2 vols, 8 in.
reliés, $3.75.

LA LYRE ANGÉLIQUECantiques nouveaux offert
aux maisons d'éducation, paroles du R. P. Jus-
tin, Et cheverry Musique et accom ement

de M. Nicolas Bousquet, 1 vel. 8 In, relis, $3.75.
À vendre chez  pédiés par les voies lesplus expédi-|

tiyes et les moins oéûteses. |
EET ms

“2
FABRE & GRAVEL,

No. 819, Rue Notre-Dame, Montréal.
23 juin 1869.Qube,

LES CONSEILS DE LA SAGESSE ou recueil des °°

CHANTIER A LOUER.
E CHANTIER DE CONSTRUCTION situé à
Stailucoua, vis-à-vis la Pointe-aux-Lièvres, Sur

la Kivière St. Charles, et voisin de celui actuclie-
ment occupé par MM. Labbé et Julien, Ce chav
tier a été occupé pendant plusioura années par W
Cotoam, écr.

S'adredscr &
W J BICKELL.

Québec, 17 avril 1569.
 

EMPLACEMENTS.
CONCÉDERà des conditions très-facil-à dans
le Faubourg Stadacons, vis-à-vis la Point:-aux-

Lidvrca,

Ce Faubourg est admirablementsitus. d'un côte

| il touche aux chéntiers de MM, Samson, Labbeet

‘ Julion et Cotnam, ct aux moulins à scio de M. Ki-

chard.
| L'autre partie du Faubourg cst eituez sur fe

hauteur qui commande un paysage dus plus jolis
et dos plus pittoresques.
Le terrain est très-sec ; c'est un fond de rable.

Les emplacements sont asses grandspour faire

pes splendides jardins en arrière des maisons.

Le Faubourg n’est qu'à 10 minutes de marche ut

marché Jacques-Cartier ot dol'Église St. Rocb. Le
pont Bickell qui scra terminé sous peu le relio ala

ville.
Il contient déjà cent maisons et possude plu-

sieurs magasins. . .
C'est le plus bel endroit que l'un puisse desire!

pour une résidence privéo ; on y jouit de la Capa
gne ct on est aux portes dele ville.

S'adressur à
W.J. BICKELL.

 

Québec, 17 avril 1869.

DEUX TERRES A LOUER.

A première connue sous le nom de Terre des

Savanes,est maintenantioccupée pari. Marau .

Elie contient environ 30 arpents cn auperficie, eo

bon état de culture, et aura louée pour plusieur
années. ,

La deuxième, séparée de l'autre par Un chemise

wéte: d jusqu'au chemin des commissaires ete

connau sous le nom de Notre-Dame-des-Anget

Ella contient environ 120 arpents d'excellents pe

cages pour 80 A 100 vaches. Les clôtures el

mises en bou ordre. Le ruisseau St. Mic al

passe & travers le colé Sud Ouest; il #'y trou¥

toujours de l’eau.
i de dis-

Les deux terres sont situées à très peu ”

tance de la ville et touchent au Faubourg Stads

na.
S'adresser à Ww. J. BICKELL

No. 36 Rue St. George.

. JOHN LEMESURIERou au bureau de MM. JOH Rue St. Pierre.
emma

rimQuébec, 17 Avril 1869.

SUCRE.

Venantd'être reçu par le “ Nova Scotiau: "

SUCRE Brillant, en Sacs,
A vendre par

 

 WILLIAM POSTON.

0Québec, 28 oct. 1869.

Bimaon Marcotie, Laprimett,
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